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L ’A N G L E  D E S  R U E S  T V E R S K A IA  E T  L O N T IE W K Y  A U  C E N T R E  D E  MOSCOU 

Nos photographies en registren t Ies résu ltats tragiqu es de Térneute. Les barricades dres- 
sées, des tran ch ées creusées dans la  rué, le K rem lin  m agnifique contre lequel s ’acharne 
la  rage des bo lch eviks, les m onum ents  ̂ ém an telés. les dentelles de p ierre effilochées au

G A R D E S  R O U G E S  B O L C H E V IK S , QUI L E  23  T IR E R E N T  S U R  L A  F O U L E  

ven t des bom bes, les ch efs-d ’ oBuvre de l ’art b yzan tin  m u tilés, du p illage  —  car on co m ­
prend que les obús seuls n ’ont pas accom pli ce tra v a il —  des blessés et des m orts, tel est 
le b ilan  desJ.ournées nui m arnuent d ’une tach e  rou£0 les an u ales de la  révolution.

Ayuntamiento de Madrid
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C E  Q U E  M .  O R L A N D O

VIENT DE RÉGLER A LONDRES
L’A C C O R D  LE PLU S P A JIF A IT  REGNE EN TRE LES A L L lE S

i ■ ■

Les questions politíqiues, na v a le s  et économiques ont  
été résolues. U n  g r a n d  n o m b r e

fra n g a is .

IES MAXIMALISTES i r a  BRILLANT SUCCES ITAUEN 
ONT RENVERSÉ ÜANS LA DIRECTION D’ASIAGO

LA RADA DE KIEV NOS ALUÉS ONT FAIT 1.500 PRISONNIERS

Nous atcna pu nous eiitreteiir longue- 
ment, hior, av« une haute peraonna^ de 
Tentour^e immédiat de M. OrlaMioD, et 
nui vient d'acoon^gner le présidenl du 
Conseil italten á Londres. Yowi quelles 
iurent ses déiciaratioiis :

— M. Orlando est rentré de Landres en- 
tiérement saüsfait de sa miasiMi, cwmmo 
il a étó dil dans le oommufiiqué que pnhlie 
l’ageoce Reutar. I/accord te pbis comptet 
régne entre la GmndB-Qrelagne, Tllalie et 
tous les AUiéa sur les points politiquea, na­
vals et éconooiiques. Je sois aolorisé A 
aíouter que o&l aooord a été conoiu rapide- 
¡roent, oomme íl est dhisage entre gena qui 
pcjíiireuiveBrt íes mémes buts de justioe et 
dlAumanitó.

» Le ton méme du oomirvuniqué. ptein 
de oordlalité, eí rédigé avec la compléte 
^piobatten du precoier mání^ne angiais, 
.proiMte ciaérement ee que je viens d'affir- 
mer.

>1 Leeigue t̂ions déhatbies A la Cooíérence 
de Loñítses étaient oomptexes. La plus déli­
cate était oeJle du ravilaoltesment do l’Italie, 
dont tes besokis sont gran* encore 
qu’aa-aTit la gueire, car ta populBition du 
royanme ausmente ohaquo année, autorna- 
tiquement, par le íaúl ^  r-émjgniiioo est 
arrétéb. Le penple ita'lsen a accepté aveo 
césignaíion et flerté les restrictSons que 
noue aiflttES dü loi impoiser, II so pecare 
A en aceepíer U’auíceB enoore. Vous la com- 
pr«idrez, rexasétíÉton ntest jamáis bcnme 
ni prudente, el il reratt puéiil cacher 
les trés guandes Niildnultés de 1» eétuatK» 
aoLuello.

>• L'aide «nal!éiñe% que nou5«bi»GSúons 
anprés de nos alliés, nous l’avons troimóe. 
La ppéseoca A la Contocnce qui to, a’rair 
yipu á Versajiles de lord Mitaer, jninistre 
saos porteíeoiHe et membre du coluwté da 
gufffire britajinimie, en esí la pnin#» mar- 
qoarrte. Ltó»gteiBiTe aous Touralra le otaar- 
bondont mo»«wins beaoin. LiAméniqoe va 
nous eonosiur áe blé qiri nous manque. Les 
pDarparters ocenmeiK'és «i heureiiseinent 
em j^gieterre auront sans auum donte les 
¡résuU^ attendus ici é París, oü la Franco 
fera eníendre sa parole. Or, t)0 t̂t te mimde 
sait que jamais la moindre diveqgence 
d’idéee n’a aurgi entre Paris et Rome.

i> La aituatinn intérirtire ifaljennes qukm 
B.TOit pu croire menacanto il y a pw de 
temps encoK, eat aujourd'hui touí á ifaR 
eatiaf^sante : c'est ce qui a permis-au pré- 
sidenL-dedAsbisratter de Borne, ©n toutc«tc<an- 
quillrté eípouT un laps de tamps r^atttve-

znent locg, car los aéances de' Versailles 
durerooi quefques jours.

i> L’armée italienne, <»mplét«nent res- 
saisie, accom^rt, sous les yeux dea soldats 
de Fnajioe et d’An^eterre, son devoir avec 
entbouaiafini® et conñance. Nous venons 
méme de reoewoir, A rinslant, un ccmmu-

M . ORLSNpO 
Préiíílsní dn Coflíc# de# m in istres  dT talvi

(rbot. u. Manurt.)
victoire <p4i_fait plaréir._

» rés paiSeanceB de l'Entente nwcoem, 
la main daos la imain, dans la rete choisie 
dejNiís tengtemps, et ríen ne jxiurra les 
«rrélBT dans l'aohéveenenl de teur LAclie. » 

.Avant de quitter notre interloculeur, nous 
avons vcuriu luí demander quel cornee on 
pouvait teñir dea bruits d’une paix pro- 
cbaine qni drculent awc insistanee dans 
cerLams milieux.

— li ne fazit jamais s'abandormer A de 
trop vife eapoirs ni so Aaisser aller A de 
tóop grande abattesnenta, nous a-t-il ré- 
pondu en soizriant, Certes, nous no\w 
H»procb<me de te paix; mais cela, £Í j'ioee 
dire, se vérifle depuia prés óe qualre ana 
d ^ .  Pour rinslant, ii n'exiate auoun 
syrnplóme qui puisse donner un poids quel- 
conque A cee bruits. Nmw déairons tniKi la 
paix, meis il eet Impredent d'éveiHer daiie 
le coeur dea meases im aepoir peut-étre an­
core teintain. c.-G. z.

A U JO U R D ’HUI PREMIÉRE SÉANCE 
D U  CONSEIL DE GUERRE INTERALLIÉ

■ I .w'VSAÂ '

he p r e m ie r  p r o b lé m e  d o n t  la  so lu tio n  s 'im p o s e  est  
c e lu i  d e  T un xté d e  c o m m a n d e m e n t .

Lea travaux du Conseil snpérieur de 
guerra interallié commenceront aujourd'hui.

A dix heures du malin, 'on liendra une 
TÍ-uaion préparatoire A laquelle assisteront 
seulement tes trois premiers ministres de 
TKatente, MM. Qemenoeau, Uoyd George 
vt Orlando.

Cette premiére réunioii sera euivie d'une

Cadoraa, Wilson, Blieci. Pershing, Douglas 
ilaig, Foícb et Weygand.

M. Orlando, président da conseil des mi- 
nietrps d'Italie, a été regu au Trianon- 
Palace par te général < ¡adorna.

M. Sonnino, ministre des .\ffaires étran­
géres d’Italie. est arrivé A Paris hier matin 
A 10 h. 15.

II a été sainé sur le quai de ln gare par 
MM. Orlando, président du conseil des mi- 
nislres d’Italie, et Ciespi, ministro da Havi- 
'taillement, etper l'ambaesadeur d'Italie.

L a F in la n d e  a u x  m a in s  des  
b o lc lie v ik s . —  L e s  ca lcu is  
d e n o s  e n n e m is  s’ é c r o u le n t .

Cette opération consolide définít ivement les positions  
ital iennes d u  m a s s i f  de la m o n t a g n e  N u o v a ,  

D o u z e  avio ns  autr ich ien s  ont  été abattus.

Lb qéxéral Foch 
actue llem en t ch e f d 'é ta t - m a jo r  général 

l 'arm ce  / r a n c a í s e ,  e t  q i t t  participera  
a u jo u rd 'h u i k  ía oaaféretice d e  guerre  

interalliée

séance pléniére qui aura lieu A qiiuiür/e he«- 
rcu an aif«e du Cunaeil aupérieiir interallié, 
A rilélel Trianon, A VorsaQtes, el A l^uelle 
iiseisleront tmis tes niinMlrce ungíais, ita- 
Ueiis l't imiérícnina présenla ft Paria.

C’est iltins l'.ancicii sclon <io l'hOtel 'Iria- 
jton, situó í"i r.‘/Hl.\-cb«n«isée, que siégera  
l i  consi'i! dc guerrft. l'nc. tahlo de forme 
ov.vle rccouvonp d ’un épak  tapia voiT et 
<iu*"ur lie tequeJlo sont rangéa vingt-einq 
fauieuüs, occupc te milieu de la píécj?. -Aux 
«innlro voins, de» bureaux fort sim ples pour 
r-‘s  oírtciers-aecrélaired. Ni tableaux n i tan- 
tures. Pnur tout dóoor, un b aste da la  Répu­
blique. Trois fp.nétres ouvrent sur le  pana 

T’out le premier étage de est oocupé
p ar It'.s -Anglais et lea l'ruiicais ; le aecond 
par le s  Italiens et les Américains. Ces der- 
niers, qui sont loa plus nombreux, ont éga- 
lc;menl installé des bureaux au troisiéiiie 
étage.

M. Lloyd George. premier ministre an­
glais. est arrivé jundi A Versailles, oü il est 
l'héte Hu général Wilson, A la villa romaine.

Ira Premier anglais est sorti de bonne 
heure, hier malin, et a eflectué une pronte- 
nade dans le pane du chAteau. -A onze heu- 
res,.ij élait de retour A la viUa pour déjeuner 

Jl siesi rencontré avec las généTiaux

Le p rob lém e du com m andem ent
La Ctmíérence de» cibefs des goiiveme- 

mcnl6 britamiiqup, francais et italien doit 
rósQudre sans tardei’ le probléme lépulá si 
difflcile de Tmiité de eomiuandenipnl. II 
faut que les forcea de TEntwite soient di- 
rigéati par un seul chfrf.

Rapnelun» que la question avait éló ¡..«sée 
dans lea dernieirs joiiira du pióix-tenf mi- 
niatére et en partie léauduc piu- Tiu?iilutiim 
d'un comité do giterre intarallié. Impuis 
lora, rintervenlion de nos troupra en Halte 
et oe récenls mouvements sur nolre front 
ont alteeté une caUaburalion dc plus en 
dvis etirnto dea aixnóes de rEntente. Mais 
’iuiité d'aolion manque encore et ne peut 

étre obtanue que par l'unité de cuimnaiido 
ment. 11 faut, á ta guerre, de» décisions ra- 
ucles, qa’un conseil -est inoepabte de preñ­
are eii umps utile.

L’autorité inoontest^ du maréduil de Hin- 
denhui-g élait ponr no» ennemis mi avan- 
tage oon»kiéral]ie, dont ils ne béoóflclerunt 
plitf, espdrans-te, désonnais. Lt r'cst pré- 
cteément A rinatant deg luUes décisives, i 
rinslant ansai ofl de graves disaentinicnts 
sfeiaranl TAtttriciie de rAUnmagne que 
notre résoiuUon stefAnne pbis que Januiis 
fevargíque, et que Tunion de noa vutontés 
s'^éfve.

J. V.

L'événement que nous fateions prévoir de­
puis quelques jours s'esl accompli : la R^a 
de Kiev. (tont l'affaiblissenient et l’hésrta- 
tion étaient sensibles, a été renversée par 
le Soviet tocal en liaieon avgc le eouvcxxte- 
ment de Petrograd.

Alnsí, le maximalisme s'étend sur toute 
la Russie. 11 reconatitue méme, de la fagon 
la ph» imprévue, Ihinité russe telle que 
Tavaienl faile les tsars. Ln effet, A l’heure 
oü la Rada ukranienDe tombail, te gcwver- 
nement bourgeois était chassé d’Helslng- 
fors. La Finlande A son tour esl entre les 
mains dos bolche\iks. 11 n’y a done plua 
guére que l'armée ronniaina qui soit en 
meeure (le rceister aux gai'des rouges 

La révolution de Kiev eat intéressante 
surtout en ce qu’elle ctiange complétemenl 
tes termes du probléme de te paix.

Itevant la rAsistuiiee du gouvemement de 
M. TroMcy et tes meeiacoe de j-uptiire dea 
négocia{li.'n--, M. de Kühlmann et le oomtu 
Czwnin, utiangeant leur fusil d’épauíe, 
avaient entrepris de signer au plus vrte un 
acoord avec ies dótógués ukiain«5S. Cewx-ci. 
cpolgnant surtoul te mouvement nwximu- 
liste qui lee mena/:aií, ótaient dispoaés ft 
Lraitar nv.-r le» tlmpires du Ctefitre, aftn de 
s'appuyt-r sur eux. L’Aiitricbe et l’.AUe- 
mn^w', do kor céU', pcnsaient que, loraqne 
la pnix '-erait falte avec l’ükraine, lee maxi- 
malislies seraient obligóa de a'incliner et de 
subir leu eondilioB.s de Beriin.

La chute dc ia Rada bourgeoise est surve- 
nue au moment méme oü la délégation 
ukranienne allait reprendre la conversation 
avec la détegnlion austro-nlteroande. Que 
vont íaiiv M. de Kuhiiimnn el te comlo Czer- 
nin ? C’est toute laur combinaison qui s'ef- 
tosidre, et la paix do Brest-Litovsk est plus 
étoignée que jamais. — J. B.

Petrogr-U), 28 janvier. — Un télé- 
gramme de Kief annonee que la Rada gé­
nérale de l’Ukraine a été renversée el 
remplaoóe par un Scivíet maximaliste 
nkranien roonprenant excluaheriient «tes 
(bolcheviks et dos aocialistcs ré'volution- 
nairra do la gauche.

La chute «ie la Rada a d^ermtoé un 
cbangeíBent important d«ns la question 
dos pourparler» de paix. La dótegalkm in- 
dépendanle ukranienne qui a prcjetó une 
paix séparée avoc les Auetro-AÍlwnands 
eera rompiacée par trois délteuée maxi- 
malistos qui dwnont suivre fldétement la 
taotique. des délégués du Soviet de Petro­
grad. (Hítwm.}

L a g ard e  rouge s ’em p a ie  
d 'H e lsing fo rs, cap ita le  de la  F in lan d e

6TQCBHüLií, ‘2d jauwiep, ~  ü» téitieTamme 
d'Haparanda annonca que la garúe rowg'e 
a occupé Hí’ísinpjorj.

Les consiits clrungers onl qwilfd la  ville. 
l'annrckie icgne.

Les Oüiumuiikiitiuna télégraphiquea A Tin- 
Uu-ieur de la I'iniande Buiit intaroiiiiput'S. La 
uide rouge íi (Xiupó le lil de Wiiuíig A Ite- 
rograd. Les train» ne circutenl plus entre 

WibiH-g et Iteírograd.
Les deux gardos so  sont adressé des utli- 

matums. La íutte ge poursuit dan? Ifci njea 
de Wiborg.

Le conuniseaire de guerre maximalisíe a 
déclaré A Jinkel, ministre de Finlande A 
Poliugrad. que le gouvennesnent russe, tidéle 
A sea pcrinoipies qui l'obligent A soutenir le 
proléteriat f i i f la n a ,a J 3  dan» t e  révolution so­
ciale, avait enwjte des raiifarta de garde 
rouge et qu'il contkiuera A en envover.

Le gouvrrncmeni finiandais adresse é 
loiífcs lef pui.vsrtnccs ayant reconnu l'indé- 
pendancí <h la h'inlaude une protestation 
conlre lu rollaborniian áirerle de lu Russie, 
par Ifs rurcñs d'iirmes <3. de jmoiiliorM, 
ü w  lev (Témeiili- criminéis gui se sont 
soideiés en Finlaiule, et ceia miilgré la re- 
(OJiniii.wancc par fa Ríissie de Fiiuh'pen- 
dance linlandaise.

I Ul annonee, mais cette nouvelle n'est pas 
(.L'nJlrinée, que le gouveniMnent finiandais 
(lurait pu ipiilter TWsingtore et se serait 
rendu diins le nord de la Finlande.

D'iiutre part, nn annonee que dos troupes 
finiandais® prévenant vraisembtebtement 
de Heisingíors snnl arrivée» A Tnmea, oü la 
bataillo ést déjA eiii*nífáe tr.írr les forres 
avanr-ées et Tea garü**s rouges finiandais.

Iras troubles régnent dans toule la Fin­
lande : Wvboig somWe étre te centre princi- 
l.iil di' Tiiuilation. 'Radio.)

Les m axim alistes n ’o n t p as  encore 
an n u lé  íes em p ru n ts n a tio n au x

Petkogra», S8 janvier, — Pan» qne cmn- 
munteation «ifiiciPlte. te mintelAre de» -Affai- 
res étrangéree a  íait savoir, sam edi, que 
rupprobatinn du iiovtet. solitoitée pour le dé­
cret d’annulalion dcs dettes d e I'Etat russe, 
avait été Bimptempnl demandée com me une 
acíteptation de princire. L'exéculion du dé­
cret est laissée A la discrétion des eommia- 
aaires. L’annulatkin pré\-ue sera uülteée 
com m e une awne polilique extérieure, s i lee 
circonslances rexigent.

Rome, 29 janvier. — (Ofñciol). — //¿«’r, 
á l'aube, notre infanterie a attaqué avec 
impétitíisUé les positions aduerses sur les 
hauleurs á l'esl de la conque d'Asiago 
el les a brisées sur plusieurs points mat­
aré la résistance tenace de Veimemi. EUe 
a ensuite résisté á ses vioienls retours 
ofíensifs.

Dans la soirée, i.500 prisonníers envi­
ron, parmi lesquels 6i officiers, crrtjení 
déjk été évacués sur l'arriire. Nolre ar-

I I  y  a u r a  bientót en F r a n c e  
5 0 0 . 0 0 0  soldats  

a m érica ins

Washington. 28 janviei-. — M. Baker, mi 
nisire de la Guerra, parlant devanl la oom- 
irrteeion de l’aa'iiiée du Sénat, a declaré que 
rAmérique aura, A bref délai, plus d'un de- 
ml-oñillion de aoidafa en Fran(5e, oii un mil- 
licai et dani de nouveaux eotnbaltanis seront 
prAis A Aire envovés.

Lenitoisitre a ajauté :
— Au début, je nc pouvais pas soupgonncT 

avec quelle lapidité U nous serait possible 
de, transportar nos troupes oulre-mer. Mais 
dem ^ nous pouvons avoir A doubler «es 
£n.vfii&.
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COMMUNtS Va/ótag.na

tillerie el celle de nos alliés ont coopéré 
á Vaction en haifani avoc une grande 
efficacité le terrain dc l'attaque et en dis- 
persani les renforts ennemis aceourus 
précipilaumícnt par les vallécs de Sos 
et de Campcmiüo.

Nos escadrilles onl partout maintenu 
la suprématíe aérienne ; de nombreux 
appareils ennemis ont été altaqués et re-

poussés. Dix d'entre eux, atleinls par 
nos aviateurs, el deux autres attaqués 
par les aviateurs francais, ont élé 
abattus. ^
• Pour la premiére fcás deipuis un mois, 
la nouTOlle nous arrive d'uné opération 
qui dépasse en impurtence lea bomtearde- 
inenla iisuels et lea roconnaiaeances quot;- 
diennes. Ce sopt lee Ilalíens qui viennent 
de rompre la Iréve par un brillant suocés.

Ils cait pris Toífensive A l'ouest de te 
Brenta, daus la dárection d'.Vaiago, en enle- 
vant tes losilions do Tenneínj sur tont le 
mrnt d'at aque et lui faisajií de nombreux 
priaonHitTO, dojvi 1.50ü ¿ivaien* été (Jóctom- 
brés hier aoir. .

On B»- souvient qu'en dé(»mhr© darnier, 
maJgiv dcs assaute i’éilérée qui teur avaient 
oüútó fort cher, tes divisions autriohiftfines, 
appuyées por des balaillore d’assaut alle- 
i i . íu m Is ,  n'avaient pu progresser, A l’ouest 
Ju te Ui-eiita, au (tola ou Val Fipenielte. 
I.’opéraliim qui vleait d’étre exécutée con- 
•̂ olide 'teflnitivemenl les poailinns italiennes 
ifi ma»aif de la montagne Nuova el prive 
l'.-njk-nn de lout le résullat de son rude 
eííOTl.

Mais oe qui est encore plus digne de re- 
n-iarqiie, c'esit te nombre relativeinent trés 
¿ft w dcs prisonniora.

G’est lá te s^ne évWient d’une grande 
lassitude, el si vraimenl tes AUemands 
gnl rinlention d’«npteyer -dea oontingents 
arutriohleais .sur notre front, ils s’exposent 
A dea défaiflQna cea-taines. Au qontraire, 
h-s ui-mée» (te TEntente, soutonues par le 
sentiment de la justice (te leur oause, n'ont 
aiivais eu un moral aussi élevé. Lea Ita- 
kns viennesit' d’eai foumir une preuv«. 
D’autres viondront. lean VILLABS.

M. RAKOVSKY FONDERA-T-IL 
UNE RÉPUBLIQUE ROUMAINE?

,  .. -^ w x /v ^  ■■ I ' ■ • •

C e  q u ’ en  p e n se  M .  Jean  T h .  F lo r e sc o , v íc e -p r é s id e n t  
d e la C h a m b r e  d es  d é p u té s  de R o u m a n ie .

Un télégranime de Slockhoim, reprodiii- 
aant les mfonnatkms públicos iwr les jour­
naux suódois, annonee que NI. l’.akovsky, 
arrés s'étre mis A Odassa A’te téte d'un Si- 
V et (léfnocratiqiio roumain, ?̂ est ••p̂O(‘te!llé 
pwteHlent du la R¿q«ubüqu© roumaii>e. ll- aii- 
raít, uu pvóulalite, adressé au roi I'ordinand 
un ultimátum lui enjolgnant d'iiJ>diquer.

TeiJu quelle la nouvelle n'est pns tout A 
fuil e.xacte. On nous a ahlrnte. hter. dan» ln 
c<*iuu(‘ rcftinmine do fteris, qu’il n'existe pas, 
qu'il n’a jamais uxtete de •> Soviuí roumain ”, 
pas pius a Odeasu qu'ailtem^ II ue faut voir 
dans la tenlativ© antidynasUqui; de M. Ra- 
Vovsky que l'essai dc- réalUafion dea i-éves 
insensó.s d'im nveniiirier A la soldé dcs bol- 
cheviks. D’ailteiirs, le» at*tes qui ont prépoédé 
et accompagné ce mouvement révolution- 
naire ne penvení futre douter un seul ins- 
tant que celui qui a'inUtule pompeusemcnt 
le président de te Rép̂ iiblíciue rouroaino ne 
soit aux güge» du parti iiiaximaltelc russe.

11 ne faut pas perdvc de vue, en effet, que 
les maximalisles n'ont ptis eu d'autre bul en 
défiarant la guerre A ln Roumanie que d'en- 
oouragei ei ínife liboutir le complot fomenté 

XI. Rakovskv.

L a C onstituan te veu t siéger
PfniiKiH.áu, 20  junvier. — Les députée 

socialislos révolulionnaires de la Consti- 
tuanto ont publié, le 2(1 janvier. un appel au 
peuple signó du président M. Tchernof. Cte 
manifesté, aprfeg avoir reproduit Jes votes de 
la Constiliianto reliilifs A la forme du gou- 
vernement ainsi qu’mix questions de la 
terre et de la paix. déclare (pie des mesures 
vont étre prisas pnur que Passembléa puisse 
prochaineinenl sa réunir et pourauivra ses 
travaux intcrrompua par des vialencee cri- 
mjnelles.

II invite d’autre part les ouvriers et tes 
aoklats A rappeler leurs délégués actuéis 
aux Soviets ct A en élire de nouveaux.

Le m in is tre  de  R oum an ie  
e t  Ies m axim alistes

P e t r o g r a d ,  28  janvicT. —  M. Diamandi, 
ministre de Roumanie, a été avisé, A deux 
heures de Taprés-midi, d'avüir A quiUer Pe­
trograd dans un délai de dix heures.

’Jne autre dépéfee dil que le oon.=eil des (»m- 4.1 peuple aurait dénidé d’interner.missaires du 
M. Diasnndi.

par
M. .lúan- fh. Floresco, vkc-pré'-.'.'krLf de la 

CJiaiuhre des député.-, tte Roumanie, a bien 
voiihi nous faire A ■oict tes déduratkms 
seixaiilcs :

— Pour ai étrungc» que puisseiit iwrallre 
mes aflii'iiiations, 'bfaut que fon sache en 
I-’rance raltihide ignoble. A l'égard do te 
RoumBiiie, des soldáis russes abandonnanl 
te front foui- se li\rer au pilluge cl coimiiet- 
trc des (TViii '- que Von nc siiura jamais 
tt.ssfiz flélrir, )ls mirent le fru a ki catliédrale 
crUindoxe do Uol'tf-iaui. \illc inqH.'rtuiite de 
Moldarte, dont ils piilúicnt ct mcendiérent 
(iiissi Je iVi-éc

” l.c gou\ I-I üeioen! rouniuin flt preuve 
vis-ii-\is de snn ailiée d'hier d'une patience 
admirable. II lil rinipeesibte tenn- cunjurer 
paoiftqupmeal le ¡K/nl, Furce lui ful, cepen­
dant, d'ciivowi' cmiire le» haiides de pll- 
lards tk-s détauhemeid.s de euldats roumains. 
Les Russes, 4 teur iipproehe, se réfugiérent 
dans le nord de l:i Ressariihic.

« f,u auuveirnemont de la Bessarabie auto- 
numu sadressa alors A hi R -umanic, afín 
d'oblenir d'ur{^ce des socour» ctjnire la 
horde maxiimflisle. Do scjn cóté, ie général 
Tcihfirhulchcr réclamait des renfoi-ls, ntin de 
rétaídii- Tcirdre et d'assurrr Tarrióre de son 
armite.

1. r.'eet alors que Rakovsky fíiit son appa- 
rHimi dans la RtKsaraihie du Kiid. D'Gdtiasa 
ii dirige le moinvnieiit róvoluiiunnaíre ttm- 
«Jant A reiivia-se-r le iui Tendinand cl le gou- 
veniement roumain. 11 souléve la population 
ouvriére de Galatz ; el, avec le concniirs óo 
son grand ami \f. Trotsky, il eiivoie la !)• 
división des troiipí's mnxiniídistep contre 
cette ville. Ira <\dlision dcrv'enait inóvitable.

I» Elle se produisit, terrible. Des rcgimenta 
roumains furent lanoés ciiiilie lee révolii- 
tionnaire.s russes qui subirent un A’érilablo 
desastre. Iras ti-cws qiiarís die hommes de 
la dtviaion maximaliste unt été capturé»; 
ie roste, avec oouona et miLrallleuees, s’en- 
íiiit dans tes ranga de l’année allemande. 
Les Hoirmains oorupórenl lea villes du sud 
da la Bessarabie. A Kicliinef, ite fureifl re- 
gus avee des (leurs, comme des iibérateurs. 
Sur la place pufaliqno In popukitiun se li- 
vra aux dansea naUonules i-numainca.

>1 Actueltemenl, Tarriéro de Tormóe Hu 
gónóral Tcherbaíchef est complétement dó- 
gfigé. Les oonmiuniculionií toréut. entre 
rUkraine et la Roumanie. qui avaient élé 
coupées liar les trouiias njasipialistes, sont
rétablies.

— Alora vous nc croycz pas que l'agiía- 
tion créée par M. Hako\'sky puisse avoir 
des suites aérieusce'?

M. Flmnsc», cai.enlendanl notre question,

ne pul répriiner un mouvement d'indigna- 
tiiin.

— M u U  c'est .une enlreprisa ridicule ! s’é- 
crtu-1-.l. (I’cst g ivíesque!

n D’abord.' le roi Ferdinand est peut-étre 
en ce moment le  roi le  plus auné de eon 
peufJe. L'idétí de lutter Jusqu'au bout ne 
l'a pimnis qiiitlé. Ira reine esl adorée : elte 
aücunq>hl des núractes de dévouement, en 
compagnie des prinoesac¿,.aea filies, et du 
priiii-ü hérilier.

” l'e  leur cóté, le» eolflats roumains n'as- 
l'irenl qu’á hflter. Ils demandent 4  ^ e n d s  
cris A i-onibatlre afin da donner une legón 
aux botehertks, qui les ont em pé(iiés d'ob- 
tetiU- la victoire.

» Rnfln, la république eet impossible en 
HuDijianiu, parce que le partí républicain 
n'existe pas, méme pas A l'état do germe.

II Et ai elle était possible, ce ne seruU cer- 
lainement paa W  Rakovsky qui arriverait 
A linspirer.

II Rakovsky est, en  eflet, le personnage la  
flus icrypopuialre de toute la Roumanie. 
Tabord parce qu'il est .B úlgare; i l  a pré- 

tendu étre Roumain parce que des membres 
de sa  famille étaient possesseurs de quel­
ques biens dans la DQhroudja, oü il habikiit 
lui-méme, soua prétexte d'exercer la  méde-

M . R a k o v s k y  
qu i v ie n t d e  se próclam er  « P résiden t d s  

ta R éjiublique roiinuiine ”

cine. En réalité, il osl né sechúro, iivrc J'’S 
idées maximalistes, et n’a jamais vécu qu'au 
niilieii de ragitalioii qu'il se plaisait ft cruoT- 

1) En 19dO, le gou\ernejnenl roumain sé 
vit dan* l’obligaliíjn de l'expiilser. Grftco . 
s-j germanophile M. Marghilomun, iniiiirtre 
do riiitérieur. il ful rappcló deux ans p”'® 
tard. en lOli. .An moment de renlré'- '-n 
guerre de la Roiininnie, il fut arrété par le 
pólice rouinaino oonime espión el fui ii' r- 
céré 4 Jassy. Ira» maximalistes vinrein te 
délisriT ka-tíque lu ré.\nliition lusrv éil 'a*

’i Les Ixildieviks le dirigérent .sur Uilu'-au 
C'est de cette ville que re faux RouU' 
dirige aujourd'hui les í^éraüons contrr i* 
Roumanie.

II M a is  r a s s u r c z - y ó i i s ,  c o n r t u t  \ l ,  M o- 
re sG o  ; b i e n  q u e  c e t  a v c n t u r i p r  a o i t  in lrH * ' 
g i-n t,  M í lu n lu i r e  ,T  f é lu .  i l  n ' a u r a  iairoc® 
d ’e tn iu -isH  s u r  d ' a i i t i r s  R o u i i in in s  iju ' ^  
c e n l a i n e  d 'ü u v r i r r s  d e  l 'u s i n e  r o u m ” ¿te  
d 'O d c s s n .

II Ira Houmanie aaiira, quoi qu'il (U'r'V''. 
assurer ciiez elle Tonlre et la dL'5-ip.ia®’ 
indispcneables A la vicluire. » — F„ Cu.x®-'" 
M E R .
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A U  C O N SE IL  D E S  /H IN IS T R E S

LES NOUVELLES 
ATTRIBUTIONS  

D E M . L E MERY
Bouisson  n o m m é com m is­

saire a u x  transports maritimes  
et á la m ar ine  m archande .

Les iiBiiistres. réunis liiei' m atin á TEly- 
F>. sous la  prráklencc tie M. Poincaré. se 
FOirt entrcteittjs d e !& situation militaire et 
iiiptoniaíique.
lie s  nDuvelIes attributions de M. Lémery

Le piíisident du  Conseil a presenté á la  
FÍgnuture du président de l;t République rm 
ifacret en verUi cluquel M. Lt-iner%', sous-se- 
tiéta ire  d'E>tnt«u ininislére dn Coinineroc, 
lie rin d u sü ie , des Postes e l  Télégi’aj'lies, 
(les ■Eransporls mai-itinies e l de la  Marine 
:,iarcliande est uhargé :

1* De cenlralisei- k-s deinemles d'adiat des 
riivere semees pablirs ainsi que les deman­
des d’achat des partiouliere : de prépa-
lef et de ijivisentcr au comité eséouUf des 
nnpoi*latk>n3 les pi-ogrumnies généraux 
li'achato á rétranger : le sei-vice inter-mi- 
iiistérie! des acháls ü Tétranger iiistitué au 
iiijniatére de la Guerre est raitaclié ft ce sra- 
 ̂ice; d° de rapplioatiou du i-éginie des pi-ohi- 

Jétrons d'isn^rtaticBi ct de la préparation 
rl©s conventions IntemailonaJeB les concer- 
jiant: 4° du service des dérr^aíioDS á era 
pi-obibittons d'impoiiaíion ; 5° du contróle 
dea achats ft -Tiitrangei- fails pai- les coii- 
sortiucns d’importation et de la suiyetllance 
de Isnr gestión financiare ; 6° de l'étude et 
d; la ¡ircparalion du régime _ douanier 
d'aprés guetre et des íulurs traités de com- 
irtcncp

II á été p ris e a  ouU-e un autre dé- 
rTCt par icqiiel M. Bouisson, député des 
Houches-dUrRíióne, vice-pi'ésideu.t de la  com­
mission de la  m arine marobande, est chargé
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•M. B ou isson  
uinm issairo a u x  Tra)ts¡iot'ti5 iHacífí/iicí ef 

á  la M arinr marchand>;
(PJlOt. K. MSDUC!.'.

I Uti'e de m issiuii ícinpornire non rótoibuéo 
:le toul CC. ijui concem e renlreticn.ToccTois- 
- cn>cnl e t  Tcxplolíation de la  llolle mar- 
riiande ulilisée par Fniiscmble dea seiv ices  
iiiiblica ou purtieiiliors.

\I. Bouisson prendra le  liire cié comims- 
»uirc aux tians[)orts m aritim es et á  la  ma- 
liiio marciiande.

Les importatíons probibées 
seront confisquées 

Ll-8 m inistres dra Financcs, du Coni- 
liioice de l'Agricullui’c  ot du Ravitaitíe- 
iiienl de l'Arraeinent c t  du Blocus ont étó 
intorisés ú déposer un  projet de loi dont 

l'ariicle unique prescrit que lonte marchan- 
.li<e appartenant ft l'uiic des calégories pro- 
liibóes ft l'cntrée, en  vertu do la loi du 
t: iii;u l'dlli l>our luqiiello ne pourm  etre 
i.iüduilc, dans le  dclai légal du depót de 
’.i déchti'iiliüu, une antorisatiou roguliore 
d'impoí-lation, sera saisie au profit de

 ̂ *t*©^'ininisti-c-do la  Justice a  foit signer en 
.. ilrc un déorct portant nomination comme 
©..'iseillers d'Elat de MM. -\ul>ert, fu-cfet de 

Mause. ct D dessoux, niallre des rcquétes 
au Conscil d'Etat. ,

Lo ministre de.T Intérieur.a  fmt approu- 
v. '- ensuite un  décret nommtml préfet de la 
Meuse M. Piette, ancien préfet, direrteur 

rinspectlón géaiéirale-el du-coníenheux  
©■“ la firéfeeturo de la  ftt'ine.

Knflú, le  minisfau dn/Jlravail a  cntreioim  
1" O-iiiscil des m inislres des oanmliDiis ac- 
I licites du li-avail, e l  siirtnul des cundi- 
i,.jri3 dés miiieurs. H a  i-endu .compte des 
! ¡rpiH-Icrs en cburs aveo[ces derniers.

L e nom bre des v ictim es s ’é léve  
á  47 tués et 169 blessés.

I.oNüüEs, ¿y jaiicior. — lühk-iel,. — Dr« 
acToplanr.'! rnnemw. iranch issan t Irs cólcs 
des coiitlés de. K i'ul el d'Essej-, hier, peu  
de tem ps avaiil hnil heures da  soir, Oii£ 
goiír.v'uiiu' Uiny luiile cers Londres.

Qiielqut's tipparcíis son l vctiu.s un-dcss'us 
de ¡a eo-pítalc. oü des bom bes oiU élé lan­
cees eitíre v e iij gl d ix  hevre.^.

I.CS derniers- rcnseiynem ent.i iitdiqifeiit 
qu 'un  des appareils ennem is a  cié abatl’t 
par ruis iiv ia lcnrs dans le com ió d 'E ssex.

Londres. 29 janvier. — (Officirt,'. —  Une 
iw uvellc allaque contre  Londres a  eu Ueu 
Hti p eu  aprés nüuail. V es bom bes on l élé  
lancees á  m inu it e t demi.

Le  raid se  poursu il encore. 
l.oxDRE.s. -.t jauvier. —  (ü llick l.. —  Les  

derniers rcnsaéduements parvenus m on iren t 
que deux  qrowjic.'- d’aéropianes oní ¡ranchi 
la cóte d 'E ssex  r> «« groupe lu cóle_ de 
K rn t, presque siim d taném en l, á environ  
hvit heures du  soir. . .

I.es deii.r. prem iers d é tw h e m e n ls  se  dirt- 
qérent su r  IjondreJi d 'u n  vo l parallclc  au- 
d essvs  (fu com té d'Essea:. lis  s'approché- 
reiit de Londres, reoanf de l'esL et du  nord- 
esl peu aprcs neu¡ /ieure.'.

Des appareüs qid frunchirenl lu cólc do 
Ke.nt d eu x  ¡etéreiil des bom bes su r  les ües  
de fh a n e ij ei de Sheppr.ij. Les aulres fran- 
r.híreiit l'esliiaire  d« ia Tam ise, s appro- 
cliant égalem ent de íam drcs par l'est, á tra­
vers  le com té d'Essex;.

Lr nombre des appuri.ls qui priren t part 
ü ces a ttaques sem ble  ai-oír été da quinze, 
dont quatre ou  cinq seu iem ent pan-Anrenl d 
/o capitale. lis  íatssérení tom bbr des bom­
be,* .*i/r diuer.* districls entre neuf e t dix  
heures

Peu de tem ps aprés que la prem iere alta- 
que fu t  lerm ince, d 'au tres aéroplanes enne­
m is francMre.nt la cóte d 'E ssex  ; un  .«ciit 
d 'en tre enx- a tle ign it Londres par le nord  
el tanca des bom bes entre, m inuit quinze ct 
m in u ü  trente.

Un certain nombre d'appareils d v  Royal 
Flijiitg Corps s 'é tevi'rrn l. D eux de nos éclai- 
reuTs rencoiUréreiit vn  aéroplane ennem i 
au-dessvs du  conilé d 'E ssex. .\p rés  nn coutí 
com bat á faible dislance, Tappareil ennem i 
pril {eu et s 'aba llit en flam m es sur la sol, 
d 'u n e  hau ieur de d ix  milla piads. Les Irois 
m em bres d e  l'éqvipage ont élé brúlés vifs.

Les victim es
Londres, 29 janvier. — (Ofíicielj. —  Les 

dern iers rapports de pólice in d iq v cn t que 
l ;  nom bre total des vietin ies du  ra id  aérien  
de  la n u it dern iére s 'r lé re  it '»7 tués. dont 
U  fe m m e s  e t 16 en fan ts. c t 169 blassés, 
don t 93 hom m es. .59 fem nies e t  17 enfonts. 
.1 Vexeeptiem d 'm  tv é  e t de se p t blessés. 
fi)níe.< res per tes on t cié subios  ¿ Londres, 
Les dégáts nwt-éricls ne so n t pas ronsidé-  
rablcs.

L a  nouveile est confirmée p a r  V a g e n c e  W o lf f ,  ^ “ ' 1 1   ̂ 'fi ' 1 IflÍ S N
a p u b i ié  un  c o m m u n i q u é  officieux.

S ’i l  f a u t  en croire les j o u r n a u x  de M u n i c h ,  le no m b re  
des grévistes á  B e r l in  se serait  élevé h ier  á  2 0 0 , 0 0 0 .

C ’est M . L an sin g  qui l ’a  d éclaré 
officiellem ent.

Ge.neve. 29 jaaivicr, — I.'agen©© W 
publie le coiimiuniqué suivant

11 IJ a riL Imidi maiiii d e s ' g reres daus 
dijféreuts quartiers d r  Rerlin. D'apré.s les 
iH¡vniinlioiis uffirielles. iO.OOO ourriers ont 
¡ail grcre  dan.* la m alinée dans 50 usines 
Olí exploitatUms. L'apTc.s-mid't, 100.000 ou- 
vriers  se soiU m is  en gréve dans iO usivc! 
Olí exploitations.

lt  n 'y  a pas e tt de démonsíraíton,* paríí- 
cuUéres, L e  monremenf n'a fisíb /em ciu pas 
pris Tam plevr espévée. par ses prom otevrs. 
Le m anque d 'un ité  daus la direction ressor- 
taii de {acón carac-téristique. Le.* grévistes  
sont. pour la pliipart, dcs jeimes gens c t des 
¡etutes filies. .

D'aulre p a ii, la  Gazette de ErancforI évu- 
lue, elle aussi, ft cent míHe le  nombi© des 
ou\TÍer? qui se sont m is eu gréve á' Rerlln 
jusqu'ft lundi midi. Parmi les chóm eurs il 
V a  de trés nombreuses femmes. Dans lft 
région de Dorimund, il y  aurail eu  seule- 
m enl trois puils oú les mineurs ont refusé 
de descendre.

Sur un poinl, il semble qu’ou puisse ae- 
coiMer crédit aux ínfOTmalions des jour; 
naAíx ; c ’est qu.md ils affiinient <jue le parti 
socialiste officiel. aussi bien qiie les syndi- 
cats chrctiens ou le s  syndicsts libres non 
seuiement n e prétéreul auoun appui au 
mouvemenl, maia m éme le  combattirent 
énergiquement.

Srtoii la  .3li-as.iburgcr Pos!, les syiidicats 
Kirsch et Dunker mircnt leurs adliérents 
exppessément en  sarde contre le mouve- 
meril qu'ils qualillfcrcn! d'anüpalriotique el 
de frivcflc.

Les jouniaux disent que le.? grévistes 
compreomeiil presque cxclusivemfíTf des 
socialistes minuriUiirc.s cl ln gronpe ilit de 
((Spartacus ©: mnis cela prouvé dcjá que le 
ehiifre des grévistes accusé pour Berlín est 
trés iiiférieur ft. la  réalité, car les ouvriers 
de la capitale qui onl abaudonné presque 
culiérement le groupe soeiaJiste majoritaire 
ont dú certaine'ment tous suivre ie mot d ’or-

,1 • .:© l.'i.» diefs minoritaires ft Bcrlui et 
Oaus la banlieue.

1.© \'o n o a erts  prend bien soin de lelever  
qne les ouvriers atíciiiands ne sonl pas de? 
boldieviks, qu'ils veulent ^eiiknieiil to paix 
oí la liberte eu .MIcmagne. ft l ’intérieur et 
il i'extérii’"c t ©e n'est pas par des mamies- 
taiion.s fiiv-:-!.'? ©í dea discouis qu'ils vc^i- 
Iciit líáli.'.er Ieur ideal de socialisine et de 
dcmocratie. 11 invii© icpeiidíiiit le gouveriie- 
ment á ii© pas feriuer trop obstiiicm ení 
l'orciile aux ¡ evondicadions des ouvi'ievs 
qui ródamont la paix ©i des róformes dé- 
mocratiques. .

D'aulre i>arl-. le PA'-' Porhi. .< la dépo’' i© 
suivante:

ZcniLii. 29 janvk-i. !,©» déptehe.s berli- 
noi-saa des journaux d e  .Municli signulent la 
croissance du mcuvem enl de g iéve.

Le nom bre des  i/rdny/es é la it evalúe, 
hier svir. á de.vx vC'il inille, ¡jciiir la sevlc  
rille ds' Berlin.

Les usines les plus inqiortantes ou ki giv- 
vp est uénérale s o n l: Auer :8.fWU ouvriersj, 
DairaJer (Ib.OOO:. Gcerz iB.uOO'. A:ix SdiuUe- 
Im iz-W crkc, dióiueitl 1,-üJd ouvriei-s. Daiii 
d'uiifres usine?, on siguule dcs g iéves par- 
fielles considérable?.
L e gouv em em en t ne  veu t p as  tra ite r  

avec les délégués ouvriers
B\LE 29 janvier. On mande de Ber­

lín : Les rciu-éseiUuuts des deux fractions 
socialistes ont demandé aujourd'hui, au 
secrétaire d'Etat d© l'intérieur, une_ enlre- 
vue ft laquelle les délégués de.s om niers en 
gréve devaienl aussi participer.

Le secrétaire d’Etat a  répondu qu'il étui! 
prél ft recevoir lus drlrguos soeialistes. 
m ais qu'il nu pouvait pus traiter avec les 
ouvriers no laisont pas parlie de la repré- 
seníulion popul,aln.‘ des questions de pi*li- 
tiqpe généra e, ciu- les uoiiversatiuiis de ce 
genre apiraitienneiit .'.lU Rciihslag.

En conséquence, rcntreviie projetée n'a 
pas eu lieu. (H avas.)

LoN'DiiE?, 2s jiiiivici'. — D'uprfts un© dépé- 
d ie  d ’.AinslciMani;

L a  üazelle du Cologne apprend de \  icnne 
ípie le. cuiiitr C zentin  aurait ré''cle. au x  De- 
lé'jalious iiidrichicnnc-.- »« fa il im porianl : 
le tcxíc  de son di.<ct)in.v uvait été com m uni- 
ijiié au  présidenl ri'i'.'"n avan l ipic Ic com ie  
Czernin l’e.Ot prouonré.

Cetle novvclle canse une profonde sensa- 
ticn.

Cette informalioii .?ensuliünuolle puralt 
élre sans íondoiucní eí 'T." sans doute élé 
lancé© par rAlicm acne © ‘lans TespLÚr de 
\o ir  h'iunoivei' des néae.n.'iiions indirecte.s.

En clfet. une dépcrhc de W ash ing ton  dit 
oue M. Lansing. sccrclairc d 'E la t des E tats- 
Unis. a exprirné, sa  s u r p r k r  uu .•ojct de cetle 

' nouvcitf. Su Lansing dcrlure qii'aucuue co­
pie du  d iscours du  coinlc (.'zcrnin n 'a  été  
ireu e  par le '/"u vcn iem en t auicricain n£ 
avdní ni a p iv s  sa  piib/iVaíion.

BoursB de Paris, 29 janvier 1918
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l.a  .preniiüre. journée d ii régim e des tic -  
'v.-ls de 'pain. n'a caus" auc.un incident. 
íiuelques dréeii.^sions onl eu  lieu  entre 
.-üents ©T restauraleuTF, ces derniers s© 
i' íusant a  peser en .présenoe'des'interessés  
l'.s 100 gram m es auxquels íls ont droil : ce 
furent des .plaisanleries • ou des tracasse- 
lic s  piutót que des réclam alioiis.

■De teur cúté. les houlangurs se p laigui- 
r©nl de la dfflicuUé qu'ils éprouvérení a 
'©ser exaclem ent 100 gram m es de ¡a m  ; 
1 en resulta souNrent pour e u s  Ues d éd ic ls  

qui sbul de la pei'le.

6 . 0 0 0  kilos de projectiles  
o n t  été lancés  

en u n  j o u r  p a r  nos a v io n s
O ffic ie l, — Dans la jo u m ee  liu 27 januier, 

u n  avian  ailem and a été aba tiv  e t Irnis au ­
lres so n t tom bés dans leurs lignes endom- 
lungés.

I-e víiénic i'oi'r, nos escadrilles unt lance 
6.1100 hilo.s d’cj-plosif.v su r  la gare -de l'on- 
//avi.s-, les usines de la région de t<(iinI-PrU:at 
e t d ivers lerrains d'aviation de la zone en- 
rtemie.

L e  sous’ l ie u te n a n t  F o n c k  
descend son 2 1  a v ió n

Mors '|U'. !'■ 19 janvier dem ier, le suus- 
lieutenaiil 1-uiiek veimit d'abultrc son 20* 
appareil. ¡u-és ib- Buaumoiil. on 1© vit, — 
coiiinio nous l'uvuiis ra‘' 'UÍt' — cngagur un 
nouveau combat uvu© i.: ©'Ur© adyuisaiie. 
tiii suit uwiiileiiuiil q i. •■'i'ii-©i n'écli!i|i|ja 
piis íiii soi’f ti© sou i;aiii„ra.tl© ct q u il loniba 
prés du Saiiioaue.u-V.

Celtu -vifloire étuii! ufiuiellem eni homolo- 
guée, te .=o'is-!iuiif©nanf l'onck arrivo ©.r- 
’irguo  av©c 1© capitaine lleorlaiix  qui, sur I.t 
liste tli's " ©? ••. "ccuiie lu secunde place dei- 
i fcra lu iiculeiiHül Niiiigessei-, cla-s;'- preinior 
avec treiile avioii'' ubaílus.

Les R o u m a i n s  ont occupé  
la vil le de K i c h i n e f

Pf.troghad, 27 janvier frelurdéc eii trans- 
mission). — Suivant les joiiraaux, les trou­
pes roiimainp.s ont <k.-cui>? Kichinef quelles  
assiégent. Ode?sa, une coilision u cu lien 
entre le.s soldal.s russes ot roumains. Douze 
eoldats russes onl élé lués. I.e? Roumains 
onl occupé Kegoul. onl désarmé la garnison  
e t  ont arrété les membres du tSovief.

L’inslitut Sm olnv aurait décidé iTenvoyer 
sur le nouveau Iront roumain dcs forces de 
garde rouge et de malelols.

Les tro u p es russes a u ra ie n t été b a ttu es 

en  F in lande
.Stockholm. 29 janvior. — 1.a guciTe civile 

.<=e poursuit en  Fiiilaiidn iiveu une sanglaJit© 
éa'oicLe des deux cótés. Ln túlégraiuiri© uxpc- 
dió lundi. disant que les iiwKiiimlisles aii- 
i-aiont pris lu dessu.s ft Hulsingíors, « ch’ du- 
uienii iiujounrhui. l.e goiivea-nernent n n !^ -  
dais s© li'oiiv© en sfii'oté lior,? tie la yiH©. 
l.ca troupes gouvmieiru'nlules finlnmlinses. 
oiganisécs sóus lu coiimiundenjuní du géné- 
Tul ótanlierheim. ont d ésanné les troupes 
russes dans de nombreux ondw ils el notam- 
mcnt ft W asa et Jacobstadl.

Une ruiicontr© a eu lien pr'é? i'© > il>org. 
Mvpj- ItM Iroiipcs i'tisses (jiii onl él© hatliies. 
laissant I©ur ¡¡'rlillmic uux muins dos Fiii- 
iandaia. Un a  fail sauler la  plupart des 
ponte de. rtiemins de r©r afin d'empécher 
renvoi de Iroupra do lius-de.

tx;s couBiiuuication.s ¿uer Haijaranda se  
trouvent aiiisi susix'iidu©?. m ais on ;i des 
©raintes pour la ville (rilelsingfors qui est 
e.xposúc ti'i fon (tes cuikiIíS du porl d© Sven- 
borg el ¡I ©eux d© l.r ll"M© d© b> Riilüqu©. 
/Radio.:

.M. T ro tsk y  á  Brest=Litovsk
I ;  V. 1-. 29  i I I  b  ''• "O l©  l i l '

Buihij ittiuiuie© ¿ju-' -M. l:.'l>ky .i O© iii©i- 
vcau quil!© Retrograd pour Brest-Lilovsk.

L e  n o u ve a u  rég im e  
des Índigénes d ’A l g é r i e

I>e guuvemumenl, d'accord avcc M. Jon- 
nart. gouvei-nciir cénéral de l’Algérie, a  du- 
cidé du íaire aboutir sans plus do rdard les 
améüoratioiis soleimelluinení promises au.x 
úidigénes ulgériens. Gelte politique libérale 
jic-rineltra dinicnsúier le concours íourni 
■par r.Mgcrie ft la métropole pendant la  
guerre.

.\u  point de vuc niililaire, lu gouvem e- 
iiiont fuit préparer nn projet >(1© loi en vue  
lie perm ellre l'acüXíaiáon des índigénes, nié- 
lue non nuturalisés, ft lous les grades de 
i’arniée friuigaise ui. leui' assui'ura lu droit 
uux m ém es distinelions e l aux m ém es tarifs 
do réforiiie. Los allcwalkins aux famille.? des 
núlitidres índigénes seront plus largemeiit 
disti'iliiHtes.

,\u  poiat de vue lógisUilif cl adiiúnistratif, 
les droils de lu rcprésentatioii indigéne dnns 
les assemblée.? locales seront gnraníis. Les 
eoiiseillers municipaux Índigénes participe- 
i'ont ft rélocíion des niaires. L'a'ccession mé- 
tliodiqiie de? indigéne? aux droils poliliquea 
ct aux ©mplote publí< s sera assurée selon 
des modiililé.s iiouvcll'ea.

La naliiralisatioii san s renonciaUon au 
ñtatnt personnel sora accoidée de plein droit 
aux Índigénes ayant servi dans l®s arm ées 
de Ierre et ele m er on dont un flls aura füit 
campagne pour la  Franoe.

Enlli), rinstitution d'un conseil do l'.Mgé- 
rie va  étre m ise A l'élude. Dix élus índigénes 
sei'ont ehoisis dans les assem blées algé- 
riennes.
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N O U V E L L E S  B R É  V E S

L'indemnité de vie chére. — b- Conseil día 
i;.Mii-ir<-= d déckte, hipi-, qiK- les ludenmitus de 
i'i'jié dií vie acuordées-aux lonclioimairus, em- 
1 '-jvcs de rEtet, ofúviers áifljaltemes, et aux 
'  • ¡>-ofHcier» á srtde, scsít augmailées ft paitir 
‘ !•' janvier.

Les pensione á ta Chambre. — La discaffiioil 
- ; I ■> pon.sions a fail hier nm ¿drieu-N progrés. 
l'l 3.V .iliulís furent volés. Ij í  bánéBcc de la loi 
V i'=i clí-iidu aux mobilisés dcs usines de guerre.

L< Jlaute-Cour. La. commission d’instruction 
'■ Ilaule-Cour a- lenu hier se premiére séanoa, 

' ’ c (era aucune connruBiicatioii ft la presse.

Vittel - Grande Source
'Boire a u x  repas

ON DEMANDE deux conducteurs de 
—k i i i n i i w b  cam ions autom obiles

8 tidresser a la papelerle de ia üeino, avomiií de 
Ja heyuWriue, ft Nanterre,

I  F ron t fra n ca is
S  14 H EURES. — Actions d’artillerie assez violentes dans la 
S  région da Four de París, ainsi qu'á l’Hartmanswillorkopf.
S  En Haute-Alsace, aprés une contre-préparation dartillerie,
s  nos détachements ont pénétré profondément dans les orgamsa- 
M tiMis ennemies au sud-est de Seppois-le-Haut. Ils ont detruit de 
S  nombreux abrís et ramené des prisonniers.
=  Rien á signaler sur le reste du front.
=  23 HEURES. __ En Alsace. une tentative ennemie sur nos
S  petits postes du Schonbolz a complétement échoué. L ennemi a 
5  laissé des prisonniers entre nos mains.
=  Canonnade intermitiente sur le reste du ffont.

i  Front britannique
M 13 HEURES. — Un coup de main ailemand a été repoussé
S  cette nuit vers ArJeux-en-Gohelle.
=  Grande activité de rartillerie ennemie dans le secteur de
S  Monchy-le-Preux. „ • -
5  Une de nos patrouilles partie dans la nuit du 27 au *8 janvier
=  au nord-est d'Ypres n'est pas rentrée.
S  2* H EURES. — Cc matin, á la faveur d’un violent barrage.
S  l’ennemi a tenté un coup de main sur un de nos postes au sud 
M de la Scarpe. 11 a  été rejeté avec pertes avant d'avoir pu aborder 
=  nos lignes
=  Activité de rartillerie allemande. au cours de la journce, vers
5  Arras et Ypres.
S  Aucun autre événement important a signaler.

AVIATION. — La visíbilité, qui a été bonne hier. a permis 
á nos aviateurs de faire beaucoup de réglage et de prendre des 
clichés des champs d'aviation et lignes de défense de la zone 
arriére ennemie. l is  ont jeté, dans la journée. quatre cents 
bombes aur divers objectifs, entre autres Roulers, Menin et un 
aérodromc á proximité de Tournai. Plusieurs milliers de car­
touches de mitrailleuses ont été, en outre, tirées sur les troupes 
allemandes dans tes tranchées et sur Ies routes des zones ar­
riére. e

Au cours des combats aériens qui se sont poursuivis tout le s  > 
jour. deux appareils ennemis ont été abattus et six autres con- p  | 
traints d'attcrrir désemparés. Trois des nótres ne sont pas S  
rentrés. S

Nos pilotes n'ont pu, par suite de l’épais brouillard. quitter S  
leurs aérodromes qu'á 2 heures du matin, le 29. Ils ont. néan- p  
moins, jeté plus de six tonnes et demie d’explosifs sur les can- g  
tonnements, gares et traína ennemis. ainsi que sur deux champs 3  
d’aviation pour aéroplanes effectuant des raids de nuit. situés g  
dans la région de Gand et de Tournai. Tous nos appareils sont g  
rentrés indemnes de ces expéditions de bombardement. g

F ront de M acédoine  g
(38 janvier). — Les troupes' britanniques ont exécuté avec s  

succés un coup de main sur un petit poste bulgare á l’est du g  
lac de Doiran. g

Actions d’artillerie sur la rive droite de la Cerna et au nord g  
de Monastir. . . . S

Les aviations alliées ont bombardé les établissements ennemis g  
dans la région de Drama et dans la vallée du Vardar.

UEFFORT INCESSANT 
Bons de la Défense Nationale

Les besoins de in nutioii ©11 giu-rro ©"i© 
.incessuiil?.

Ponrvoir ft rL-iifreticii de aiillions d'hoin- 
iiies, fllkiiK’r ft , oux qui cn  dópemlent Ivs 
inovens ll© \i\r©  e l. «-ependaiif, [uiiv facH 
mix. charge.? iiuriiiules il© radniiiiislration  
du pays, nécessile un effort fliiancier de 
loua les instuiils.

Deux mots : pourvoir ©t prévoir, condi- 
lionnant et dommant tuute stratégic, hanlent 
fesprit de rhornine d'Etat ef de rhomme de 
guerrc.

I’üur jiourtuir. íl fauL de r;irgent, encorc 
de rargeiit, loujours de rorgcnt.

La Frunce en pusséde. Cbmmciit cn se- 
rait-il uutremcnt ?

Lo travail ct le capital le font naltre. La 
drculatiuii ©n multiplie la  valeur. 11 u  Ui 
forcé bicnfaisnnto des torreiifs. Issu de 
sciurces claires, 1! ne doil pn?. en sfagnant, 
foniicr des inarécages oü sVnlisont toute 
initialivc et tout efíort. II íaüt qn’il vivilie, 
nourrisse et circule, coiiim©. le sang dans 
rorguni.?nie, et vienne gonHer k s  iiiuscies 
-•i.iüdcs qui perinelteiit ft la palrie li© lover 
h.iul sun épée ot de frapiR-r L'i'l.

N'Iiiiporte-£-ii pas ft tous qu'clli- 
. violeiiiiiiont I© doriii©r cuup?

■ i'í .'Ikirl nltiiiio, vhai(iic I r>iiir;¿'.;.= 
ii ••;( .' . f |i iT 'i.ijior en (a-ftciaiií dcs Uon.s
Uc lu Dciciise .\iilionale.

I Hs iirésoiiteiit tuiis !©s ¿ivaiihigos des iiieil- 
' l'.-iirs p¡ac;©iii©ii(s iiiobilier?. .Vniis les éindte- 

rous plu? lard uti déliiil. .\l:ii- • 'i'st. ©11 i;¡-'©, 
la st-ciiriié iohitu á im i©iid©¡n©iit él©\'.’, 
d'iiüii grande facilil© ¿riu.luit, IVxi.’iui'liuii 
d'iiMpút?, ©I 1 i'-'ii n'est Jilas ¿¿isi'- qu© d'i.jbieuh' 
de rargeiil nquide CU les nuidissaiit.

Les uciiuOrir no iié©e.?.?ite ¡«as un . fí.iil 
d’aoliun, méme pus un ©ffnrt d© roslrich 'i. : 
il suflit il eiiacuii, liar un «xilcul siiii¡iie. 
d'évaliu'r ses besoins et do ue oon.?ei\©r 
chez soi que rnrgoiit nécessaire ft satlsíairo  
les plus indispensable?.

Que eluicun suclie hi©n i|ii'©ii aen.-l;ud d©? 
ilons du Tiés'ir il hiil un© bciiii© allair© ©f 
une bonne action.

Qu'i! ,?cK-lio aii.ssí i|ii'd ¡ ''.ll"!! ©u jia)-- l© 
moycii de ii'inli© n;,>in? ©uúí©ux. plus ©fii- 
cui.© et plus fru©liii ii\  m u .^iipi he© i f fo it  de 
ijpierre. d'oii dépciiil '©u/© hi rulei'!- ¡I,. ¡,i 
paix de dem ain. •

l.0> Bi'li' d© la l.)©l©li'© \.il."ti,il©. Ion. 
.iiUU. i .0X1 lr., ©(©. |iiii\©ii. = .i©-|ii3|ir ilaiis 
fiilh? I©-. li'IVciliiN ll" pM='.'. d;ili? i;j'l= ¡c'' 
biireail.N d© l;i Ilainin.' il© Ir.iii-©. ©!i©4 l"i;? 
le? ©uin|iEabli'-s du ¡if-xu*.

Les Bous ii ©i-li©:in©© d© .'i\ iu“ i' "U iiii 
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Aua. Peiierin . 32. r. Rambuteau í'¿'l 0 la Ll Le.',

12 BELLES SUSPENSIONS ELECTBIOUES ■■.1 
.-•ilv 1.’, I'.'l 1© • d': ' ' 1̂ 0,11©-. -il.;'©".- I--T, ■
a  ¿ l a i Á ' , .  E - . r : : - '  : M ,  '  g ' j u d ,  'd © ,  ; c  L . ; _ h — l i .

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L SIO R Mercredi 30  Tanvier IV i O

m

■a
;s

P

\if

L E  M O N D E
MORT DU DUC DE CllEVREUSE 

l'n nouveau deuil \ic-nt de fr^pcr doulou- 
reusement U société paribicnne : le dns de 
Chc-.reuse, lieutenant pilote _ aviateur, ê i 
miH-t, avant-hior soir. á niópital du Orand- 
Cmdé, á Cbamilly, á lu suite d’un acddent 
survenu au cours d'uno tspérieijce d'acro- 
plane.

Ce jeune et vaillant oíflcicr, figé de virgi- 
icinq ans, était le fiis ainé da duc de Luynes. 
üKf d'cscadron do cavalerie lerrituriale.

B L O C - N O T E S

L e  c u c  d e  C h e v r e ü b e  
{Plioíographia prise Teté dcriíier)

nonuné chevalier de la Legión J'hynncur, d'"- 
i- ií dc la cnC«x de guerre i  son retour «Jo 
R<.uaianie, oíi >1 s’était rendu oomme membre 
dc la tni.aion envoyéo par le gou>Trncment 
frangais, et dc la diwbósse, néc d’Uzés ; lu 
pctit-fiis «iu duc dc Luynes, capitaii» adji:- 
«lant-major uu i" batallion de mobiles do lu 
.Sarihc, gloriousoment tombé á la bataille <i®. 
Patay, en iSyo, ct de la duchesse d'Uzés, née 
Morteinart: le frére de Miles Manuela, Élisa- 
bfi!i. 'Volando ct Marle do Luynes, ainsi que 
«lo M. Philij^ de Luynes, et le ncvcu du duc 
•tt «ic la duchesse d’Uzts, du duc et de la dú­
chense de N'oífúlkfi.

Au front depnis le début dcs bostiKtés, son 
rouragc étmt admiró pax ses cairar^es, dont 
te syroi>athie lui était également acquise par 
sou entr.iia «t sa cránerie. Tous saluent a v c c  
une íristesee émue cetto nom-elle virtiine «ie 
];« grande guerre.
CERCLES

• - Avant-hier, scratin do ballottagc au 
y lat'Cíiu Cercle. Ont été admis : le oxiitc 
<l-.' La l’oSze, sous-üeutenant au ii" euinassiers 
:i |ácd. présenté par le conite de La Poéze et 
?<• marcjuis «ie Saint-Genys, ainsi que le ccunU- 
i‘,o¡Jcn de La Poéae, lieutenant pilote avia- 
:■ ,ir, qui avaií pour parMins le cffliute de La 
l’l c/c ct le marquis du Crozet.
MARIAGES

-  Nous apprenons le mariage de .1/. Mutí- 
r.i IxiUainanl, sous-aidc-major, décoré de la 
1; „ix Ar guerfC, fils du doctíáir et de Mmq Lal- 
l'inant, avec Mlle Magdcleine RattUne, pcüte- 
lillv dc M. üusLave Rauline, d^uité, doyen 
«i'age de la Chambre, déeódé, et filie du 
M. Mar«iel Raulinc, député, secré-taire de la 
Chambre, décédé, et do Mme, née Witzig.
OEUILS

— Les obséques du professeur Caueher, 
iii-anbre de la Faculté de médecine et de l’Aoa- 
«lómic de médecine, offkJer de la Légíoii 
.Thonneur. ont eu lieu hier, á midi, dans la 
1 liapjic uv Fhójátal militak» 'Villemin, rue 
des R<ScoUats.

Dans la cour de l’hí^taJ, des «Jiscours ont 
1 té pninOQccs : par le mé^dn in^wcteur 
Polain, au nom de la directicm du service de 
- inié ; le médecin principa] Lejars, pour les 
• iffidcrs de l’béoital 'Villemin ; le professeur 
Detovc, doyen de la Faculté de médedne ; le 
docteur Baláer, au nom des méiledRS de llié- 
pital Saint-ioiús; lo ckicteur BelltmtranCre, ec- 
crétaire géndoal «le l’Asociation génénale des 
médetíns de Hrance ; le dodeur Bézard, au 
nom des éléves du défunt, etc...

— En l’̂ rse  Sdnt-Kerre du Gros-OaiBou 
ont élé célébrces, bier, les obséques du géné­
ral barón Rebiüct.

Le deuil était coaduit par le VHXoite de Ca. 
mjnan, sous-officier ais ccmvew aidomobilee. 
-son pelic-ñls ; le barón de SérévSle, soa *beau- 
frin»: le vioomte de Rdnoourt, son nweu,- 
attaché á l’état-major géoérd.

D u cát¿ des dames, la fanálte était repré- 
sentée par b  baronne Rebillot, sa vcuve; la  
marquise <ie Veroou-Boaneuil et Mme Rebü- 
lOt, «ie la Société des .AuzEiatrices des Ame? 
du Puigato'ire, ses fiHes; la vicomtesse de Ca- 
miran «t la  viconrtease de ’Wendeuvre, ses 
¡>ztites<&Hes ; Mme de Beauséjour, sa belle- 
»mur ; MBe de Sérérille, la viccanteese de ¡ 
Raincoujt e t  Mlle de Beauséjour, ses niéoes;
1.1 manqmse de B«»ardi «hi Ménil et Mme de 
DruvaJ, ses coasines. ♦

Dans I âsástanoe : Ies généraus Pau, comte 
de Fratice, Feldmann, F. Canonge, Frátwfort, 
Le Lettxain, Mennessier, de La Lance, Mar- 
chand, Dulac, Poulléau, de Maillie", de Main- 
ídreviüe; pfincitssc ct Mlle Cantacuzéne. 
duc de Motclebelio, comte et comtesse Ba- 
dielli, comte M. de Marcieu, c«nle E. de 
Naléche, cokmel Colas, ccéorK] et Mme .Au- 
gier, vicomte et vicomtesse de Ganay, lieute- 
n»nt*cc¿<Nî  et Mme Roussct, marquise d’.Aus, 
comte et oomtesse Biadelli, baronne de Sou- 
.viüe. Nbne Gustave de Chillaz. M-. et Mme 
'Ch. de PaBseva!, M, «t Mme de Cernay, comte 
f-r comtesse de Dorny, Mme Roger Hély 
lí Oisstí, barón G Cerise. M. et Mme dc Ca- 
í,.irriga, comte et comtesse de Cormoy. com-, 
T®i*e E. de Semallé, comte et comteeee Vaux 
Saint-Cyr, oomtesse de Montebello. M. \firhe! 
ti-’ Margerie, marquise «le Broc, vñcomteese de 
‘ioureon, M. Víctor du Bled, commandant 
J.iufaert, «ante de Bruce, etc.

T-'inhianation a eu lieu au dtnetiér* de«7 
Eillancourt.
BIENFAISANCE

— M. John '.an Schaick, délégué de laV 
Croix-Rouge américaine. a fak savoir k 
M. Berryer, ministre de l’Intérieur de Bel­
gique, que sa Société met á sa dispoeition une 
scmme de deux millions pour la création d'ceu-
V res philanthrooiques en faveur des Belges.
A  L A  SC A B IE U SE. 8, t u c  S alom on-de-C uus
S q iia re  des .Arls-et--\lfltlers'. T él. : A rch . 11-34. 

Modéles éléguils. Deuü á domíciír. Prix modái'ís.

En  Iravcrsant i«u Tmleries tout á Theure, 
sous un ioleil de prinleníis, j ai dccoa- 
rert un njéticr délicieux ; — un métier 

que je voudiais íaire, si j'étais un vieux gar- 
5on philosophe, pauvre, un peu paresscux, ami 
du grand air et des enfants. Je tiendiais un 
manége de chevaux de bois.

Mon manége ne rcssemblerait pas á ceux
des fétes foraines de Paris, — oü l’on voit 
des zébres, des cKameaux, des porcs de loutes 
couleurs tourner éperdument dans le vacarme 
déchainé d'une machine á vapeur, d'un or- 
chestre mécanique et des sifSats. Ah ! que 
non. Mon manége serait du modéle classique, 
et tout pamil á wlui<i : deux ou tiois vohu- 
Tcttes au^nduc!, uiic vingtaine de petits che­
vaux aux narines omcrles, peinis cn gris ou 
en marrón ; un jeu d'anncaux ct un orgue dc 
barbarie. Voilá lout. J'auiats un " auxiliaire » 
qui mellrait mes chevaux en marche, en tour- 
nant une manivelle ; et mon role, á moi, con-
sisterait á recueÜlir les sous, á jouer de Tor-
gue, á tegarder passer en rond les enfanls.

C'est un spectacie ravissant. Toutes ces 
petites tetes ont des airs difiérents. et, comme 
je Tai remarque souvent dans Ies rassCmble- 
ments de gosses, chacun laisse si drólement 
apparaítre sa nature á travers Teiq)ression que 
lui donne Témoi du jeu ! II y a les petites
filies que le mouvement intimide : et celles
qu'il amuse ; il y a la coquette, qui se sent 
regardée (déjá !) et prend des altitudes : il 
y a te cavalíer hardi qui cueiile toutes Ies 
bagues au passage ; le u ilemmard «), qui 
tourne en íermant les yeux : le i« froussard 'i, 
qui se cramponne, avec un air feroce, á son 
clieval... Mais voyons cc que me rapporterait 
le métier lui-méme.

J’ai compté : un " tour i de cbevaux de 
bois coüte 10 centimes. II dure uue minute 
et demie. lyiais il a fallu un peu plus de trois 
minutes pour mettre á cheval et en voiture ces 
trente clients et clientes, et recevoir Ieur ar­
gent. Cela fait done une recette de 3 francs
pour cinq minutes ; soil de 36 francs pour
une heure.

Coototons toujours. Une maman, qui sem­
ble une habituée de cc lieu de plaisir. me dit 
que .ie dimattche et le jeudi, á moins que le 
temps ne soit mauvais, le manége ne désem* 
plit pas durant la plus grande partie 
de l’aprés-midi. Mettons deux heures, en 
moyenne, de «« grande recette ». Cela fait 
72 francs pour le jeudi. autant pour le di- 
maoche ; done 144 fratrns par semaine ; 
c’est-á'dire prés de six cents francs par mois. 
Comptons pour rien les recettes des autres 
heures et des autres jours ; et supposons mon 
manége arrété quatre ou cinq mois sur douze. 
J’aurais gagne 4.000 francs par an, en ne 
faisant á peu prés rien.

Et j'oubliais : il faudrait ajouter á cela 
Targent' que je gagncrais, en temps de guerre, 
á revendre mes sous aux gargons dc café.

SONIA.

C<ir¿e de  paroles
L’idéo IfliR'i’c por M. I Juii’li > Bprnartl íi la 

séance üc ln Chambre «J’uvoiiMiier est sédtii- 
sanln : institucr un® rarfc de. paroles pour 
©mpécher les vléputus «le porler Irop long­
temps.

Mais, ü In reflexión, elle parait un peu 
injustc.

Le soir m6mc, un nutre député disait:
— On nous app<?llo le Parlemenl, et nous 

seriona les seuls a n'avoir pas le droit de 
parler ü notr« aise. J’acc&ptcrai lu carte do 
paroles le jour oü elle sera iiiipoaóe aux 
gens qui. dnns la rue. a\i café, dans les ta- 
lons, traiteiit les questions poliíiques, socia­
les, militaires avec beaucoup plus de saus- 
fagou quo les députés.

11 y a kmgteinps qu’on a cherché ü dimi­
nuer la longueur dea discours. Dans les réu­
nions sodelistes. le temps attribué á cbnque 
orateur est limité á lant de minutes.

Cela seul montre bien qu'on parle pour 
parler et non pour étre écouté, et convaincre

D'áiileurs, si, á la Chambre, on parlait 
pour étrc écoutó, on serait souvent bien

d«!̂ u. caj-, >auí dans de.* oo«.'U£Ío:.s tuleu- 
liCUeá. lea députés présjiils eserccnt haulu- 
jiiont }e droit de penser ü autre «hose.

C’cal méme á cause d«' relie espéce d’inat- 
leulion eónéralu, qui ®.-l ratmosphérn de«5 
sadcs uüT'oii pailu, que lus t,rateurs onl pns 
Itiabil-udc de répétar deux vU  trois lois les 
mémes argumciits.

El c'cst parce cpre les uralcai's répidenl 
deur et trois íoie les mémes idées qu'on a 
pris l’habitudc de ne taire alteoüon.

II y a lá un cercle vieieui.
Máis n’est-co pas M. Loustalot qui a d it: 

I — La Chambre est pour moi comme un 
■ v á re le .

¡ LA BELLE AVENTURE
DES PETITES PILLES 

' Pírtir ses huit an*. Lulu a eu hier une bien 
agréable burpria®. Pa» une sculc fois sa ma­
man ne iui a dit ;

■■ Mangc ton p.tin 1 Lulu, veos-tu bien 
ntanger ton pain ! ”

Et ces ohservations, Lulu a tóleniínit ITia- 
bitudo dc les «ztiíendfc qu'il lui a été ifflpOs- 
sible de oe ]>as remarquer la reelrieíion que 
maman en u fait brusqucniciK i  l’heuro du 
déjeuner.

Au muirtert du goútcr, ce fut mieux cnoorc. 
Le morceau de pain qui af̂ taraic aux yeux de 
Luki si énorme, par rapport au bout de «áío- 
colac qui l’accompagne, s’est trouvé diminué 
vomme par en«ihantenient. Et Lidu a eu bien 
nioins de mal qu’á i’ordinaire k finir en míme 
temps ces deux choses si inég-atc.* devant le 
goút dcs p«ites filies : le pain et le choccíat.

Et d'abord Lulu s’est dit : " C'est mon 
aimiversaire. On me gátc, ga no durara pos. ” 
Puis, elle s’est souvenue qu'on a parlé «Icvanc 
elle de la “ carie dc pain ” et une joie folie 
l'a cnrahi®. '̂a Jurera. Et non seulement la 
«liníenbion du pain se rapproche de oalle du 
dtucolat, nvais ¡a punition ” au pain sec " de- 
víent une vieille histoire.

ÜCb hier Soir, toutes k» .Ifinni'e, 6 Lichten- 
bcrger, ont c^ainement demandé au b o n  
Uieu de conserver vie et santé minislérielle au 
b o n  g é n ie  Víctor Boret. — Hélíine d ü  
Taillis.
E n  d e u x  coups de  crayon

toe ¿\nglaise bien connue qui viiilc en 
i cc moment les Efats-Unis trace ejt ces ter- 
. mes la silhouette des hétes dc la Maison- 
Blanche.

■ Lo président Wrison m'a fait une im- 
prossloii trés vive. Esíilavo de son travail, il 
v i í  daiis un istdem«Mit presque complet. <>

L’UíUit á Mine Wilson, la voyagcuse dit 
qu'elle .1 a autant de gráce que de bunlé, un 
teint parfait, des denís éclalaiites, et celte 
voix chantante qui est un des clianncs les 
plus prenants des femmes dn Sud ».

L a  mére héroíque
t'oici encore une anccdotr coulúo par 

-\f. Paul Simón, député dn Finisfére, et qui 
inoülre le magnifique stulcisrae des vaillau- 
tes populutions brctonnes.

Vue pauvre femme vient d'apprendre que 
son second lils, le second ct le ilernicr. est 
[yiiilté, lui aussi. au ciumíp cThonnaur,

Elle pi-end «pielijuc chose au fond d'un 
\ ieiix has et vá trouver le maire «lu village ;

— l'cnez, monsieur le maire, puisque le 
gouvenieinent a besoin d’or, voilá {out ce 
que j'ai... Je le lui apporte, dofmez-le-liii.

El ella lui met ua beau louis dans la main.
— Qu'est-ce que ceta? demando Ic muiré, 

qui piessant quelijue chose d’émouvant
— C’est mon petit qui me l'avait donné 

commo souvenir. II est morf-, je vous Tep- 
porte.

Le maire proteste.
— Mais non, voyons, ma bonne, il faut le 

garder. Vous pouvez en avoir besoin, et 
puis c'est un souvenir...

.Alors, la paysaime :
, — Non, non, monsieur I© inaire, preñez. 
IJ'ai donné mes deux enfanls á l'Etat, je 
puis bien luí donner aussi mon argent.

L a  tim ide  jeu n esse
M. Maquenne a  aignalé. hier, á l'Acadcmie 

dcs Sciences, Tintérét qu'il y aurait á ce quo 
•les oommunications et mómoires sciéntiíl- 
ques fussent aussi écrits en bon íranqais.

Cette proposilion ne manquera paa de 
foii’o quelque bruit dans lo monde ; or, le

bruit est j i i 'é o is C m ® iil  «.■ i¡n  aiiiie le moins Cc 
s.'vVüiií émiiiCflit qu'est M. Mcjuéilne

Tont jeune, il montrait d'une lagon tout 
ú fait rhniliviite 'rati.. i-épugnanec que lui 
inbpiiai! l.t putaiciíc, méme quand elle ¿lait 
Ic plus jnsliflée.

11 n\aít travaíllé áuii- ¡¡'jUm-Uu rocherolie 
de Ja eamposition t.-.vacte dc Tnir, en coliabo- 
ratioii avec le chiiniste Bous*iiigault. Leur 
antilyse avail dMUfú «les resultáis intéres- 
s<ants qui étaient tout de boitc úevcnus cJa«- 
siqucs.

Or, M. Maquénne onselgnait iüors les Alé- 
ments de la diimic aux eamins d'un eofiége 
de París. I] avait naturíííement á lour’ parler 
de Tair, de sa ««npo.*i{ion et des jeclierches 
succeesives qui Tavaient fait connaltre esac- 
tement.

Et voki q'i' "iivn:' lorsqu'il eu était 
i  «ta point de son cnscigiiemeiif.

11 «iituit les diversras «maíjáCs anciennes 
de l’air, puis U ajoutait avco une Iiésitation 
visible :

— Des rediciebcs plua . J^uilos ont permis 
d’obteiiir une precisión nouvello... Je dicte, 
veuillez épriití.

Alors. i! devenait loac cuuuue une jcuno 
üllt; timide á qui on parle poui' lu premiére 
fois dc mariage. puis, Iréa vil®, do ía>jon 
& étrc á  peine eidcndn. il brodouilkut :

Expérience de MM. Bousaingault... et 
Ma«}uennc.

Ses eicv'cs avaient mal saisi; ils ao pen- 
cJjaient las luia vere Ica autns» eu murniu- 
rant : — G'est iui t

Et ils étaim} tres fiorc.
P o lé m iq u e s  ■ ^

iM. Clemenceau a\ aut suppriuió ¡a censuro 
politique, nous voyons rclleurir dans lu 
presse uu genre ipifsemblail ubawdonné : lu 
jwiéinique.

C’esl un oxercioc plcm d Jiili'-rét.
Dans un journal, M. Z... éinet une opiiiíon 

sur un délail do notre oüiisliluilon.
•Aubsitól, dans un autre júumnl, M. X... 

déinontre ü se* lecteurs, qui iTout X'os lu 
Vopinion de M. Z.... que celui-ci ¡i fondéro- 
inent tort. Los lodeurs de M. X... trouvonl 
qu’il a profundémont ruison ct que M. Z... 
n'y entend rien du íouí.

Mais M. Z... n’est pas do ces hommes qui 
fee laissent rcfiüor sans répliqucr. Lo lende­
main. il pruuAo pur .\ plus B ü scs lecíeurs 
que M. X..., donl ils nuut évidemmcnt ikis 
lii l’arUclej no comprend goultc á lu ques­
tion. ot «ju’au surplus c’est probablement un 
trallro et un dúfniliate. Les lecteurs de 
M. Z... sont lout á fait de cc-L a\is.

Sur «juoi, M. X... reprend sa bonne plume 
de Toléde, ct, toujours daus son journal, que 
ne lisent pas les lecteurs de M. démon- 
trc á ses propres lectcure, qui ne Jisent pas 
les aríicics du méme M. Z.... que celui-ci est 
un dróle et un mouchard. Les lecteurs do 
M. X... applaudiaeent dcs <ieu,\ mains.

Et cela éüütinuo aussi longtemps que 
M.M. X... et Z... ii'onl pas d'autre eujet 
d'article.

N’oublions pas que c’cst la poléndque qui 
a fait jadis lu grandeur do la presso 
frangaioe.
M a ig r é  la hausse ...

Les Grmuis Magasins d® Xoiiveiiu[é.s 
II á DYGMALION » annoncenl puur le lundi 
4 fóvriftr leur expcMition annuelle de Blanc, 
Tuiíe, T r o u s s e a u x ,  Boiinelcric, etc. 'Maigré 
la hausse toujours croissauto des tissus, les 
dientes troiu c ront, comme par lo passé, dcs 
«X’o a s i o n s  intéressantc.  ̂ tont en linge de 
labio qu’en linge de maison, etc... Les ¿ames 
tlúsireuses d'éviter la f o u le  sont próvenues 
qu'élles pourront faire leur c h o ix  á partir d u  
jeiídi 31 courant.

Catalogue illuslré franco sur demande.
LE PONT I^S  ARTS

Lra lauriresta M. Henri Bcr^on n’empéclient 
pas M. Benda de dormir. Voici que M. Marcel 

s'oft» (dans le AJercure du I" février) une charge á fond de Ireln oontrc le maitre, charge 
temiínóe par une taiUante fantasía«A la manije 
de ». C'est cniricux oMbma la métap*y¿ique excite les passicns 1

Sans doute parce quo i!. Francis dc .Mioroandre aime beaucoup les pantins de louirc, eertaines 
perscímes se sont Imaginé que le nom de son colltíx«rateur pour La Faison des dupa. M. Toni- iny ñparh. était le nom (i’im de ŝ s pantins. II n’«in est rien. hl. Tomm.v Fark ê t vaant. trés humainemoní vjvaní, et il a beaucoup de talent, 
ce qui ne gáte rien.

LE VZILLEÜR.

LES V E N T R E S  IN Q U IE T S par L u c ie n  M é t iv e t

LES COXTES D 'EX CELSlO R

Ik C Ü I I I É R E  iPR O V IííÉin
ilj

—  Y  a u r a iu il  m oi;en de  j ’orran^er pour d es jia in s  de  • fa n ta is ie  » ;  des p a in s d’une UVre qu i pese'’  
raient d e u x  kilos f

1.'..
JA C Q U E S  C O N S T A N !

La discussion était néc i  prupOs dc but- 
IcSj c’était. bien le cas de le dirc. Au 
niumeiit dc laccr l«  siemicá, la petite 
Mme Bailly s’était aperguc «ice Mclacie, 
ia bomie, avait IiartráuÚIé de cirage tes 
tigcs du drap buigc. A peine avait-ralle 
risque imc timide observation que l’autrc 
la traitait dc i' poupco :, désouait sou ta- 
bíter ct ic íaiuit régler, abaudúnaant U 
vaissclle qu’cllc avait rommencé «le laver.

En pnl-sciice de la scrt ante, Mnic Bailly 
s'était vaillammcnt comportée, mais lorsr 
fiu’ellú s’était retrouvéc sculc dans la 
cuisine en désordrt, tilo n'avait pu vete- 
nir sre lurmca.

Celto défeclion ancillaüx éuit d’autant 
plus inopiwrtune «lu’Annand, son mari, 
vcnait cu pc-rniission l’aprés*midt móme 
ct qu’elle avail juste le ti-mps de se réu- 
drc a lll gaie piuui' Tarrivée dií train ..

Le licuienaiU .\rmaud Bailly ct Si- 
mono Pcrchamps s’étaicnt luariés treis 
mois auparavant. lis Se plaisaicut depuis 
si longtemps qu'ils u’avaient pu attendre 
la fin dc hl guerre pour cóoronaer leur 
amour dc fleurs d’oranger. Lui, grand et 
brun, elle, blonde et rose, ils réalisaicnt 
un charmant sujet de chrcmo. Simone ne 
manquait pas dc solides gualités, mais 
c-llc ignorait tout dcs besognes méitagé* 
res. Sacrifiaut á la mode, elle avait eb* 
tc-nu sou haccalauréat és lettres, ct, si clic 
élait a méme de «iiscourir congmmeut da 
Kaiit ct dc Spiuoza, elle était incapable 
de cüufcciionner uue omelclti; aux fines 
herbes.

Le premier quartier, sí court, hélas ’. da 
kur itme de luicl, les époux Eavaicni 
passé cn famille, á Saint-Gcrmaia, choyé* 
par ^iine Bailly, iiui plcurait d’émotáon j 
la \'iie du lit nuplial, dorlolés pax Be;- 
tlic, la vieille domestique, qui s’ingéuiai 
á des raífiiiemcuts culinaircs, cae .\r- 
iiiaud prisait fort la bouQé ctirc.

Mais la présence dc tiers, si bien inlen- 
tiomiés qu’ils soient, eñaruucbc les inti- 
mités conjugales, ct Simone avait décidé 
qu’á la prochaine « perm » elle rccovrait 
vVrmand dans leur k iiid

—' Tu verras, mon chéri, commc noim 
serons bien chez nous, et comme la pe- 
lite femme saura íe gálcr. Et tu seras ú 
moi toute seule

Aprés mille retarás, mille tracas inai- 
tcndus, elle vcnait enfin de mettre la der­
niére main á son installation.

Elle avait, cn outre, engagé cctte Mé« 
lanic, qui n'était pas maladroitc, ct, pata- 
Iras! ccllc filie l’abaudonuait au momeut 
critique. Ayant télépboné en vaüi á plu- 
sicurs bureaux do placement, elle décida 
bravcnient de coufcctionncr elk-incmc 
son díncr!

— En somme. conclut-ellc, ca ne doil 
pas ctre plus diíticile qu’une disscitatioi 
philosophiquc ou qu’un théoréme dc géo 
métric...

L’instant d’aprés, son mari était dans 
ses bras. II fallut que Simone lui moutrát 
par le détail Taménag«naent de chaqué 
piéce ct il iTOiictua chaqué esplication 
d’un compliment ct H’uu baiscr. La cham­
bre et le cabinet de toilette le r«mdireiit 
méme si éloauent que Simone dut se ré* 
soudre á une héro'íque détermination.

— Mon chéri, dit-ellc, si tu restes lá, 
i'i me sens incapable d’entreprentJrc quoi 
que ce soií. Tu vas ^ofiter de ce que ja 
prépare le diner i>our rendre la visite á ta 
mére. Elle m’excusera de ne pas t ’accom- 
pagner quand elle apprcmlra que je suis 
sans bonne. Lorsque_ tu reviendras, sut 
le coup de sept heures, nous pourroiis, 
j’espére, nous mettre á tablc.

~  Comme ce sera gentil de faire la di- 
nette tous les deux, comme deus aaiou» 
reux que nous sommes!

— Ah! mon Dieu! je n’ai méme pas dc 
livre de cuisine!

— Je prends un taxi et- je t ’cu rapporté 
uu beau1

— C’est cela. Pendant cc temps, j ’irai 
aux provisions.

Une heure plus tard, Simone, asslse 
dans la cuisine, sa petite téte ébouriSée 
cnti'e les deux poings, était plongée tlans 
l’étudc du gros volumo qu’Armand vcnait 
d’achcter.

EUe y décüuvrit les formules compli- 
quées ik cent soisante potages inconnus 
pour la plupart, depuis la mille-Faat' 
italienne jusqu’á la s o t^  aux fraisce qui 
se sert glacée et le potage aux rognoni, 
dc veau qui s’assaisonne de fenouU. Híle­
se décida pour une prosaIqu«j créme anx 
iwircaux. De méme, aprés a\«oir hésité 
entre tm couscous arabe, un cassoulet 
toulousain et une poularde Súuvaroff, elle 
opta pour tui simple poulet róti.

Scai mari la trouva vétue d’un aniplv 
lablier devant le fourueau r<mgeoyonU 
Affairée, Ies joues illumiilées, émue 
comme un bieu qui anive au front, elle 
plaslrounaii, mais une inquiétude per- 
pait dans son souiíre.

Dans une exquise salle á manger Dircc- 
toirc tendue de blcu Sévres, le couvert 
était dresse. Pas de nappc sur la table 
ronde de bois «dair, luisauto et tKiliu 
comme un miroir, mais sous chaqué ra- 
vier, sous chaqué asáette, sous les flam* 
beaux électrigui», des carré» dc fine den­
telle. Pour porto-couteaux, des bouquet» 
de viülettcs, assanfalés deux á deux, ct 
partout des fleurs, anémones, uarcisscs, 
mimosas.

— Mais, üt Amaud lavi, sais-tu que 
c’est joli tout plcbi, chcz oous.

Comme ü voulait la preudi'c á la taille, 
elle s’échappa.

— Nou, monsieur, je .suis irop laiJc 1
Ello soupira un peu cu coiisidérant ses

doigts cü Ic-s travaux du méuagc uvaient
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effacé en quelques heures l’cemTC délicate 
jg la manucure. Puis, elle courut se p«i* 
drer et rajuster ses bouclettes. Alors, ras- 
surée sur sa beauté, elle s’inclina révé-
r c n c i e u s e m e n t  ;

^  Monsieur le lieutenant est serví !
Le diner comnienga et, tout de suite, 

glle constata qu’elle avait trop allongé la 
.  sauce » du potage. qui manquait, en 
gget, de consistance. On était loin de la 
g créme » annoncée.

Malheureusement, elle avait mis cn 
outre trop de sel, et Annand ne put rete­
ñir une grimaee en avalant la premiére 
cuilierée. Stoiquement, il se_ condamna á 
£D absorber une seconde, puisque Simone 
ne semblait pas incommodée. Et, comme 
celle-ci tenait de son cóté le méme raison- 
ncment, ils vinrent ft bout de leur potage. 
puis, Simone, le gosier en feu, vida coup 
gur coup deux verres d’eau.

— Comme tu es altérée? fit Armand 
cn rimitant.

_  Oui, balbutia-t-elle. c’est sans doute 
3a chaleur du íoumeau, mais toi?.

^  Oh, moi, i’ai trop fumé.
Je vais chercher le poulet.

Elle revint portant sur un plat de nic­
kel une volaille cuite á point, doréc, vrai- 
nient api>6tissante.

— Bravo! fit le lieutenant, qui cspérait 
se rattraper. Et il mit l’animal sur une 
assiette pour le découpcr. ?>Iais aussitót 
nn fumct indéfinisaablc lui iponta aux 
narines. II fronga les sourcils:

— Ma chérie, ce poulet est faisandé!
— II m’a bien semblé, et pourtant la 

íruitiérc m’a affinné qu’il était de pre­
miére fraicheur.

Pour en avoir le cceur net, Armand 
poiirsuivit le découpage. Quand il eut dc- 
taché la cuissc. une odeur ftcrc se déga- 
gea de l’intérieur, dorainant le suave par­
fum dcs violettes et des mimosa.?.

Alors, lourdes et brülantes, les larmes 
coulérent des ycux de Simone.

— Ma chérie, ne te clésoíe pas ainsi. 
Tu as été tronti>ée par ton fournisseur : 
cela peut arriver á tout ie monde.

Mais Simone, rebcllc á toute consola- 
tion, sanglotait lamcntablemcnt.

  \'oyons, raon amour, ce n’est pas
ta faute.

Relevant soudain la téte, la jeime íem- 
jnc cria d’un ton faroucbe :

— Si, si, c’est dc ma faute. Mais pour­
quoi ce sale livr¿ de cuisine n’en paríe-t-il 
pas? Est-ce que je savais, moi?

— Qu’as-tu done fait?
— J’ai oublié de vidcr le poulet!

la c q u e s  CCSANNE.

S p é c u l a t e u r  p o u r s u i v i
Pour avoir vendu au pare d'aviation du 

Bourget une importante quantité de coke A 
Bl prix trop élovA Mr Dawosl, iiiarchand de 
pénichra A Issyddá'-Moulineaus, a  été, A 
funanlmité, condamné, hier, par le 2» c ^  
eeil de guerre A uri mois de pnsun, lO.lXW 
friinea. d’ainende et au la coft-
traiulft-iiur ci'rps.

T e n t a t i v e  d e  v e n t e  
d e  d o c u m e n t s  m i l i t a i r e s
I© soldat Gastoii-Jean-Franc;i>is Roget, de 

k'.’O* seclion dés secrélnires aoctisé
d'avoir, en octohrc dernier, t«4)!é de vendre 
A un tiers des fiches et une note de rensei- 
gnenieals de I'Etat. coinpaiuisaait, liier, de- 
vant le 2* oonseil de guerre.

Lu teíiíalive ne manqua son effet que p.ar 
de* circonstunces indépendantes de la vo- 
lonlé de Hogel; aussi le conseil a-t-il con­
damné celui-ci A cinq ans de réclusion et A 
k dégradaiion ¡piltlaire.

L E S  L I V R E S
L es U e c r e s  la t in e s , poém es, par Sim one  

de CaiUavet. Préface tPAnatole Frgnee, 
d e  l ’A cadém ie franraise.
Et mol aussi, i'aj lu, íl y  a  quelque quinze 

ans —  'l'aulefur e a  avait c in q ! —  lo pre­
m ier ouvTago inanusbiút d e MUe Simone de 
C aillavet! C'étail uu román philosophique, 
g’il vous plait, e l  ü luslré aux trois crayons, 
rb islo ü e  d’un peurde iinaginaire. Muis nos 
imaginations sont W n ées ... Le chim érique 
ii'est que la caricature du réc; : dans cetle  
puérile Atlanlide. Ies reas se laissaient guu- 
verner par d’iudignes favorites...

Pourqiwi no battrais-je pas publique-

M ‘“  S i m o n e  d e  C.viLL.Ay'ET
IPhvt. Wíléry..

m ent m a cou lp e?  Le grave aspoct de ces 
catiiei'á d'écoliére, sans tachas ni rulures, 
'loe donna alors la ¡«au  de poule. J 'a u ^ -  
raiá mal de noü'u romanciéi'e A la  baveUe. 
J’éta is forl .«/■upUque en  ees jouré-'.A. Je 
ne croyais pas p lus aux prodigas en g é­
néral qu’aii-x liltéraii'os eii parlñnilicr.

Depuis, J'ai reuconíró tant d'homimes 
faits et aurfaií.s, qui ignoraienl ce que sait 
un enfant b ien  né, que jo me su is récon- 
cilié  aveo le pi'udigieux. Uu ¡>rodise est ce 
qui Horl du oüiumuii... L'cslrámií law eur 
00mme l'oxtr^nu* ^jeauté uü prodigo, 
l ín  iNiin surpreiKl autaut q ü iin  gvaut... W y 
ü, liólas ! des pródigos de iáclioté commo 
des pródigos do valcur, ct des prod ^es du 
h élise  comime des prodiges de talent...

En scwi bel Age, -Mlle 8Ímone de Oaillavot 
tieu l p lus eiiüore que ta  prodigieuso et 
hrillanlc eriíuna> u'avail proinis.

F erai-jo  ici 1‘cloge de ses chrnniquos ? 
Autant vauriraiU commo ou dit, poi'tóc d® 
Teau á la riviórc I Q w l  lci>teur ú h x c e l -  
sior  u'a admiré lu souplesse d’uno im agt- 
nalioii ríante ot farüe, l’cxlrém c dm ica- 
iesse de sentiment, J’ii-onic hienveillanfv, la 
gracieuse benhomie, le naturel il lui slyle  
orné avoc mesure... toua ces lours ingé- 
liiciix dont le jeaiie uulcur hahille et ra- 
ieunjl la seinpitornolle actiialitó ? Qui n  a 
^ vou ré. commc un fruit délioieux cueilli 
sur le oheJiiin des jours, ses flns apergu® 
su r 'la v ie  m ondainc o l sociale ? Simone de 
C aillavel no prédie ni ne régente... E lle a 
Theureuse philosopliie dC aa forme e l  oe 
aon age... E[le sourit. Ses articles onl 
sancú d'Liho coiivarsatiou Ileurie.

Kl que-diruéje sur lu ¡«rétesse, aprfea tójle  
ampie et cordiale lu-éfocé d'Anatoie !■ ranee 
dont nos lecteurs etment lu pnineur 

De (xs üoigts quiscuirdéreiitel les Poémes 
dorés et icsfe'ocrs curiatliiraups. le paíriui-- 
clie dea Letlres fi'miguisua u on ié  son jeunq 
fronl de laiirUx’s  et dc rosea. Dérobons-lui 
quelques-une-s de ses ingénieuaes guirlandes.

(c L'Ame de .Mlk- Simone de CuiUavet, 
ócrit-^, se rotrouve dans Su forme ct la su is-  
lunce de ses  vers. l ’olíOiitaire. obstinée, atti- 
rée par roLstacle, elle est allée d'insimct A 
l ’art difíicile : elle a  voulu les coup® netles, 
la  d in e riohe et rare, le vers respeetueux 
des antiques lois. Elle a  eubi l'allrait des 
poémes A forme fixe, teds que le sonnet, le

rondeau, les lieroaB rimas, n  luí plalt 
la maÜAne Iqi régiste... C'est, au sejie nob'ie 
du mol, une jeune ouvriére. Qu’elle aocepte 
tlérement ce nom. Minerve ouvriére : ainsi 
Jes Alhéniens appeíaient leur liéoese. » 

Passant de la fleur au miel, de la forme 
A la  aubstanoe. Tilluotre préfacíer ajoute ;

ti c e  que respircnt surtwit ces poóm®  
Íénmdní, e»t-il besoin de le dráe f  CeaD  
l'.Ainoiir, I’.^muur conunun ¿  tout ce qui 

Poéáiu trois ío is heureuse! C'est la  ¡ 
sjiiendide nuuvoaulé de la via, c 'e^  la  nais- I 
sanee d'une nymphe divine, éprise de sons, 
de eoiileors. rte iriysléro ... a 

Que péut diro le diaciple ap rés‘le  mal- 
tre ?...

Simone de Caillavet, nym phe divine,... 
ouvriére dc Minerve, •qui pourreut vous 
(XHitostc-r le droit d'étre divinoroent inspirée 
eoiiane vous ihspirez le plus sceptique de 
nos écrivam s ’l ___________

L e s  MF.HBflES DE L’ACADÉMIE d e s  BE.4UX-ARTS, 
IIEI'UIS I J l  fXtND.VnON DE I . 'IX S T in íT  (qUa- I 
(néf«e A-éríe t87ii-l90l). par A. .Soubies. • 
Noti-o biographe íieudémique a  plus d'éru- ¡ 

dition et de pitié que de sagacité : Uouaue- | 
reau, lieiaiinay, Raraiat, DoiüeiiMr, ure- 
Uui... peinires,'sculpteurs, médHillistes... il ' 
loue loní le moiule siirciTlillciit el lar ordre 
cajihabétique, A lous, it distribue, d'un twas 
iiifaligiible. des ('ourotmes égales... Ixnwr i 
tnul le ¡iiomle. tv  n'est, Eomine toule, kmer 
personne.

Comme le  requiert Ic genre nócrolugiquc, 
il i-uJiiassc prócieuseinent oes aneodotes 
]«sse-parloul qui trainent dans les biofíra- i 
phies dc peintres. depuis le  Corrége. C'esl 
te lout pe il .Ícan-Paul D w e i i s  copiunt une 
Nativilé du VaiiloQ, ü  TAge oü le commun 
(les h.'xniJiins téte son pouce... C’est Benja­
mín Constant qui veut ressemMer A Monsei- 
gneiir le jour (le sa  confirmation...

<>3 historiettes inoffeaisivra évoquent m- 
viiK-ibiement A l'esprit toutes oes obovses dé- 
sueles duiit olí par.0 la  pAlcur des tombeaux. 
Ridicules aiileurs, la  présence de la  mort 
les rend attoiidrissaptes dans les cimetiéiea 
et Ies nécrolí^ies.

L i t t le  D o lly , román parisién, 
pur Buyéne Jolicierc.

Comme Alejandré Dumas íHs, Little Dolly 
pourmit dirc ; <i Ma mére, c'est i w  grande 
enfant que j'ai eue étant toute petile. »

Et de fait, tandis ■que la bolle actrke fleu- 
relü', i»a ffllette indésiréc aootHnphl brave- 
nicnl les tAciira lea idus m aterodl® . Elle 
jTonióne 1® peirmis^júramair® ahuris. Sohi- 
ffliient foitósaire. edle répoíBl aux biilets 

(ioux que 1®  poihis adreeseiil de la  tran- 
d iéo  A la dédaigiieuse, UiéAljreuac- Enfln, 
c'est e i e  qui glis.se avec des baisers, dans 
roreUle de aon vieiiJ am i le comte de Leslac, 

uouvalje ; la  n » rt glorieuse de 
son lils uniqive... Su joiine vfrtu  se«-a ra- 
Gompunsée. Que sa  légére mére se  remarie 
et hi délaisse, le riciie bai'on, kii, Tadop- 
féra...

Ronian parisién... Eh o u i! artide de París, 
c’®t-A-dire ingénieux. fragüe, spmtue!, 
ainuaíint, ciinquant, aibitraíre. ooquet... fait 
de ri(Mi, lout corpme ohe/s-d'ccuvre du 
bon Dieu.

La poi,k:e. — Ce est ; ce ql'e u .e
DEViuiT liTHE, par le D' Locbrd, d irecteur  
du  Laboraíoire de Pólice de Lyon, urartf- 
propos de M. Lépine, onrieti préfet de 
pólice.
Possible qu'on m e d k e  ;
—  Oü done «llez-V'OUs ? Laissez lA cette 

écuelle... I-a pólice... Cela n'a rien de litté- 
raire : c'rat de la bouillie pour les chats- 
fourréa...

Je réponds :
— Krreur profonde I Cliez nous ~  sans 

remonter aux Grecs e l  aux Romains. — lea 
Ag® les ptus polis. 1®  plus jxillcés furent 
«ussi les m ieux ordonnés. S ep s ordre, point 
de génie. Tout com m e Ies autres jardins, 
celu} d®  Lettres a  b®oin de garóes champé- 
tres. Sane ces modestas collatorateuns, Can­

dida CTiltiverail vainament son jardín... C ® t 1 
IA une des rares vérités admises comme 
inconlestabl®  par cehii qui douta de tout, (w 
pre&.¡ue : par >1. de Voliaire. seigneur trés 
jaloux de sa  haule, ntoycnne et baaae ju slk e  
de Ferney.

Au surplus, loul cojnme le  mctokier. la 
coiífure d ®  dam®. la  barbe des h c u ^ ®  et 
la  pbUosojMiie... la pólice a ses  mod®, 
métliúdas, son style... 11 y a  la polKC du 
P'and siécle, toiniuo il v a  les raeuhlcs de 
toule. .Avec ira Re\ nie, Le Voyer de Pauüny, 

d'Argenson, Le Noir... elle ® t majestueuse, 
entpem iquée... V-'-tu d'une toge noire é  te-

Réjane. — Le ThéAtre Réjane tient iii> 
aros suocés avee La  /3* CAaisc, qu'un puWic 
M s  choisi e* trés nomla-eux applaudJl lou.s 
les aoirs avec tous aes adrmraW® uiterpré- 
t® . Deroain jeudi, naatinée et soirée.

Capucines. — Comme pour tous tes suocés 
durabl®, la  vo^fue de ram usanic revire d« 
MM Michel Carré et -André BuíhI*. Commc 
tm e F le u r!  augnrantp avec le  nombre des 
représentalions. Ge brillant spactoíde ser.i 
doanó demain jeudL A 2 heures 1 2 , ¡en mali- 
oée, avec touic sa belle inlfri>rt'[ulioii.

IBA- 
I TA-
Iglan

C ’E S T  Q A !
LA MFBVULLEDSE REVUE ■ 

abBew rtepi® * U* ivnre?eiit¿frton ■
UN SUCCÉS CONSIDÉRABLE!
av'fc lu tse  cii scéo" iiicoaiiKiralilu Z 

04 4ca skvtrtM Z
BOLT D E  BIB I t*. IJil BL'AE-VV 104 S 

DEMAIN MATINEE et SOIRÉE ?

M. Lom a Lépine 
•de VlnstiU d. a n d e n  p ré fe t de pólice 

O’ücrt. H. M*nuel.)

ri,«maine. le moirKire pcffte-ve^e des Plai- 
dcurs ressenible A un sacristain.

Mais. sous le Ilógcnt el te B ^ - A ta é ,  la  
toge fte n'h'QUStíO. i ai pnlioe indiJícrotc, 
liberlin'-. imiKipulaire... Elle fut civiquc soua 
hi Révolution. I.ití/ dieiix nous gardent de ce 
eh iaoie —  ce  fut te réfine de la  déiation. 
Jam ais elle ne ful si tAtillonne n i sj brutale 
que sous Napoléon le Grand.

A la Restaiirntion, la voilá romantique 
avec l'ex-f(H’cat V idocii-. garde nalionale, si 
ron peut diré, avcc le roi-ciloycn...

Avijimrd'hui, olte est scientifique. Pour 
élre un bon policíer présentement, ü  faul 
(jíndre A la sagaeité d'un Sherlock-llolmes, 
a scieiicc d’un Pie de Ira Mirándole. 11 faut 

connaitre ia chimie. te Lertillonnage, la  
■>híe...

:i íaiit «u ssi un courage imperturbable.
Et comhion gagnent, je ví^  prie, oes 

miratniteux anges gan liens qui veillent sur 
nos \  i®  et noe propriétés ? Un com m issaire 
de -f  classe débute A l.BOO francs. Et te reste 
e.-it A l’avenanl.

Le IR Locard et M. I.feinc proltólenl jus­
tem ent contre cctte périlleuse parchnome... 
Ce n’® t  point d'.ailleurs la seule réforme 
qu’iis  demandent. Ils voudraient auasi, A la  
féte de la pólice, ei Ion peut ainsi parier, 
une poigne solide... N’avions-nous pas, place 
Beauvau, celui qui se déoora lui-méme du 
litre de 11 Premier des ¡lies » ?.

Ite voudraient enfin que la polioe fút 
m oins ¡politique, jilus proferaionnelle... Qu'on 
le s  écoute... et, comme au tempa tabuteux 
de RoHon c l de Guilloume le Conquérant, 
nous pourron.? snspendre nos montres et 
nos breloqucs oux arbustes rte nos stjuares... 
Nous sítrons sürs d e les y  retrouver s is  
m ois aprée.

lean-Iacques BROUSSON.

Toute 1 »  c o r r e s p o n d a n c e  
e t  t o u t e s  l e s  C o m m u n ic a ­
t i o n s  c o n c e r n a n t  i l a  r é d a c ­
t i o n  e t  l * a d m i n Í B t r a t i o n  
d*i(JE4ncelsiori> d o i v e u t  d é s o r ­
m a i s  é t r e  a d r e s s é e s  t
20, RUE D’ENGHIEN, PARIS (W)

Caumartin, — Grand succés pour C e s t ln 
Nouba ! Mat' sam edis et dimacÑch®, 2 h . 4Ó. 
Electric-Palace, ü, boulevard d ®

Italiens. Spectacle de 2 h. A 11 h. —

La Soirée :
Opéra, re!l(3he ; dem-, 7 h- 30, Samsore et DalUa, 
Comédie-Frangaiss. 7 h. 45. L’Autre danger. . 
Opéri-Comique, 7 h. 30, Lakmé, .lu  beau jardín 

¡Ir France.
. Odéon, 7 h. 45, Marión Delorme. 

fiaité-Lyrique, 8 h., la Filie de Paillasse. 
Vaudeville, 8 li. 30, ln Marraine dc rescvuade, 
Porte-Saiat-Martin, 8 U. 15, Grand-Pire.
Antoine, 8 h. 10, les Rutors et la Finelle, 
Trianon-Lyrique, 8 h.. Si j'étais roi.
Chátelet, 8 h., la Course au bonheur.
Variétéi, 8 h. 15, O f t i f Cupldon. Dearly, 

Canwli’u.
Sarah-Bernhardt, 8 h. 30. les \ouvoaux richc-<. 
Th. Réjane, 8 h. 15, la t r  Cheise.

• Apollo, 8 ll. 30, l'Affairc du Central noM .
¡ Palaia-Royal, 8 li. 30, le Compurüment des 
\ dames seules.
I Oymnate, 8 h. 45, Petile Reine («iemiéres).
: Athénée, 8 h 30 fa Dame de chambre.
¡ Boufies-Parisiesa, reUcbc pour répétitioc'.
. Renaissance, 8 li. 30, les Dragées aTlcreulc.

Cluny, 8 h. 30, le BUiet de logement.
' Ñouvel-Ambígu, 8 h. 30, fe Üustéme D.

Déjaeet, 8 h. fes Femmes d la cáseme. 
Edouard-VII, 8 h. 45, fa Peíííe bonne d’.ibraham. 
femina, 8 !i. 30. répétiticsi gfeérale A burouu.v 

j fem és (te Chul!
• Capucines, 8 h. 30, Comme une fleur, revue;

Carie de couchage.Th. Michel. 8 h 4: JudUh.
. Orand-Gnignol, 3 h. 3Ü ct 8 ti. 30, Ies Momlres.
' Scala, 8 ti. 15, la Gare régulatrice. 

Comédia-Marigny, 8 h. 30, l'.irt de iromper Us 
femmes.

Caumartin, 8 h. 45. C’esl la iVouiia.'
I Th, des Arts, 8 h. 30, fe PoutoiUer.

SPECTAClfS DIVERS 
i Foliea-Bergére, 8 h. 30. la Revue féerigue. 

Olympia, 8 h. 30. Vingf vedettes el attrecíioHs. 
Calino de Paria,2 h. 30 et 8 h. 30, Gaby Desli'S 

Harrv Pitew. Boucot dans la reviic.
Ba-Ta-CUn, 8 ii. 30, C est ga! reviif. 
Rouvean-Cirque, lous tes soirs; matinée jeudi, 

saiQíidi Pt 'dlniaiichc.
ConcMt Victoria, lU, r. Cháteau-U'Eau 'métro', 

8 ti. 30 : la jolie Lina Tj-ber, lo flu diseur 
Fred Pearly, etc.

CINOÍAS
ríSa Oaumont-Palace, 8 b. 15. fa Nouvelle Mls- 
íCGJj sion de Judex (2* ópisoile). Loe. -i. r. Fe- 
^  rest, 11 á 12 ct 15 ft 17 h. Tél. Maro. 10-73. 
Electric Palace, 5, bd des llaliras, l’Adieu ait 

bonheur (2' óp. de Judex). Dei'piéres aetua- 
llt®. ______ ________

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
A 1'L'niv.^itó (les .Annales, 31, rue Sainl- 

Gecrgee. AiJ[ouril'hui inarcredi, A deux heures n 
draiie, Coiites cl chansons de. la Bourqogne ct d'i 
Bcrry. G(xifc-ren>ra par M. Jcan Blohepin.

A L’UNIVERSITÉ ANNALES

Nf. de Tarde fil taire une baile promanade J'oi t 
aux univea'sitairas des .Aruiatee A ti-avers te viou.v 
Macoc et sen blad, ses palais enchantés et £('- 
villes de ; il montra ousiá reffervescirnc ¡
cte te cité mídeMie sous l’impujsictti du géii^al 
l.vautev. Ce tul une intéressante coníérenco qu’il 
[áudra’lire dans i’l/niiiersifé des Annoiej ^1, nie 
SaSnt-Geoi^.)

L E S T  H  E A T  R E S

w'i

15 ans
age ingrat

w \

oü l ’enfant, qui ne Vea» 
plus déjá, de-Jient femme qt

ne l'est pas encore Quinte
' ans, époque de Vexistence oü lout 
change e»?e transforme dans I’aspgct 

pomme dans la nalure de l ’étre, oü 
 ̂cherchen» A s’affirmer de nouoeaus 

"/■"/T' nouVeauK désirs, une nouOgne
j V * /  V ie ... De quels soins jalouK n'enlourons-naua 

pas alors Vadolescente en  qui se précisera bientót 
I . ' Vespoir d’un fo^cr, d’une fam ille! Et cependan» ta
I v f e í í " f o r m a t i o n ”  soumet auK ptus rudes épreuVes ce l aulre 

’ *'nous-méme‘’. Ledé‘íclopp em enlin ten sificetige,destissu*  
Ct des organes ejeige du sang une ahondante el sainc nuurriture.

la  C h io r o s e ,  
l a  F a ib l e s s e  G é s ié ra le

sont trop süu-4enl le  triste apanage d ®  jeunes filies dont Ic 
sang pauOre, fatigué, dégénéré, ne rempUt pas efficacement 
son róle de dislributeur de forcé et d'énergie. Ces tenaces 
maladies atlaquent, el terrassenl parfois, les jeunes organismes, 
surpris en  pleine croissance, qu’un sang pur, riche e l -Jigou- 
rcuK ne Oient pas rendre invulnerables. C’esl pour é-íiter un 
lci desastre qu'U est indispensable, au premier signe dc fai­
blesse, d’anémie ou d’épuisement, de recourir á Vincomparable 
régénérateur du s»ng que §ont ies

PELU LES PENK
En ven»* d a n « lo u te * l« p h » rm 8 c le sc ta u D é p 3 t,p h a rm » c ie G a t« lin ,í3 .n ie  Ballu,
Paria. 3fr. Solaboite, ivfr. SoleaO, 
pluaofr, 4op»rbobede»imbre-ta«.

Opéra. — Demain soir, Mlle Lapeyrette 
ciianteiq  le róle de Dajila. M. Darmel intef- 
prétera le rúle de SamsCTi dans il s ’est 
déjá fait appFdixlir au i-oiirs de l'hiver.

L’illustre ehanteur -M. Batlistíni prétem  
égalem ent son  « íirou ra  A ® tle  soirée, en ®  
faisant enfendve ihins lee aírs italiens an 
c iá is  d®  Virtuoít de Masonn.

ftj, BattisUni cbantera l la m k t ,  dimancÉie 
prochain.

L ’a u t e m ^ A  M u n n a  V a n fw , M . ReaiTy Pé- 
Vrier, présioB iictóeílement aux tíemiéTe»/ 
répétttkma (te sa  befle cBUVine, dmxt l'exécn- 
tion onch®f-paie a été cmifiée A M. Gabi’jal 
Grovtez.

Cranédie-Frangaise. - -  Samedi prodiain, la 
C9niééie-l''i*95ai^« dmiq^Fa la ppemiópe 4 ’un 
acte qe M. Ñteñitel üirsitlíi : L e Jaueiw (CÜUg 

fti,' uíhji- la prenuái'A tete, íteau 
Láaadrc, comédia an un acia, «h ve*«, tía 
Tbéodore da Banvilte et Siraudin.

Le O févTter, cAle fera figui-ei' I x s  Noces 
coTÍntliiennes. de M. Anaíoie France, sm- le  
pi'qcfgpiniii (te líi inato® de.gáis on j^ iisca  
au MEtéfice ^  g o p i^ ^ n s  d®  régjcns pn- 
sah i® .

sa lí®  cosnhl®. Un puhlio eaühouBrasfe ap- 
|dau(iit A ce conte galaiit. d'une dlsci'éto 
grim seT ie ert d’un modernisme plaisfiní. 
Mme Charlotte Lysés, Lucien Rozenhoig, 
Jane Duiijou oí ftoorg® Mauloy fiOTiient une 
distribuíioii d'une hoónogénéíLé rareinení ot- 
'teiñte. Samedi et dimanche, malkoées A 
2 h. 4ü ; Boiré® 4  8 h. 30.

JANVIER

llllllll
SERREOAIUS

I N K
o  Ü R

E R SO N N E &  
A L E Smm *4 dfc A**

casion d ^ ’AnnjVQrsajfe #e a q i s ^ c e  du 
poéte.

Trianon-Lyfique. — Cqntinuaul la súpíe de 
o ®  p la tin a s  qljigsiqu®, qe Uitólre dDupera 
saniiéoi prctehaiii; en matinée, flwhar»! Ctewi- 
de-Lion le chol d'ceuvie dc Grétry. Le cé!é- 
bfe ouvrgge .sera ropréaeqté intégrulem ^t, 
dans sa  ve^rsion primitive, c'®t-A-dirc egjis 
«ucuq d®  arrangetuáite (iui furent s í ué 
í® t®  á  ees auditions pcssaes.

La matinée commenréra p ^  une c a u ^ ie  
de M. Antoine Banés, le li'ca érudit admiqjs- 
traleur de la bibliothéque da l'Opéra.

Cpncerta Pasdeloup. — Voici le progrqqime 
du pranier ooncert qui am-a lieu diimain, 
A 3 heur®, «u Cirqae d'HivcT : Ouver- 
tu re des Nqces da Figaru ¡Mozarlj I ¡symgka- 
nie 'eu ut mineiw (Beelboven); Le Couionne- 
m en t de Poppée (M°“tóverdi), Mme G roiza; 
La Processioa N octum e  (H. Robaud) : clia- 
coDiiie de Dardanus (Flamraul; C’oneerío on 
la  m íneur  {Saint-Saéns), M. A. H ekking; 
La F leur d 'O r  (Guy R opartsj; Cfeír d£ tune  
(G ahr^  Faúré); X« Jal á 'eau  (D ^ussy!, 
Muie Ciuíza : Rap.iodie norvégíenne (Lalo). 
Le ooncert se ia  dirigé par M. Rcnri Rabaud.

Athépée. — Les représentations de La 
Dame dc  (,'fKWííbra. la  nouvelte (xxnédie de 
y ,  FéÜx Gandéra, «e pom suivm t davont dos

O  THEATRE
O V  F E M I N A

M"!* B. R á a lH I  [kréaeilW Cfl SOlT. «O 
aifiéiiUoB général* b DureaHX recmée. 

Ú  LE .1 CÍHOT ] » 
de il-U. tím ie  e l C .^ .  Carpenfter

Jane MARNAC girk»
Tfvonne REYNOLDS

'  e t  Aimé SIMON-GIRABD
Mise ex scéxe ÉDUunsaiNTS 

La location eátouverlc. W ag. 29-78

irer
DEMAIN

FOLIES-BERGERE
Dir** d .  F(fil*£-Berc;i'rc a  p a y é  un  (MOU d e  S.4U0 £ 

soit ashoa ir., pimr abtcnir qtie le célébre cojnique

L. E R O I  D U  R I R E
débute aiK^s-idoínaiu vendredi

dans la  R E V U E  N O U V E L L E
PENDANT LES ENTRACTES DANS LE HALL

THE SEHSATIONAL 
LOÜISAMIA MINSTRELS BAND ?

LA CELEBRE NOÜVEAUTB AMERICAINE

M O N T E -C A R L O
SAISON D’HIVSII ta iM S Il

H O TEL DE P A R IS
R É P U T A T IO N  M O N D IA L E

- '  C h a u b a g e  c e n tra l 
A PR O Z IM IT C  D E S  T E R R A S S E S  DU C A SIN O  

Oorvtfpf fowftf Patiaéo
i i i M i i a i l i i i t i c d a i i i i i i  I I  ■ i i i i i i i i  I f t  I I  l i l i l í  t i t a a a i i i i i i

S u c c e ss io a  ite  M a d am e  la  
P R B ra E S S E  I f f i  FAUCIGNY-LUGINGE 

n é e  d e  G hoieeul-G cm iher

TABLEAUX ANCIENS
R o rtra itii d ®  18*, 17* e t  l t *  eiécles 

B ra te lb  —  D esaitts — C e d í®  ®  I x ®  «cuijite

OBJETS d’ART & d’AMEÜBLEHENT
MEUe;.E& UT StpGIjS -ANCIENS S I  U£»ERNE.S
(/.avoc;;!,-. —  P u m o s  — b iü irtH n a n ts  d e  m usiqu- 

B ro n z ®  —  -Aj-geffiterie — ( » j c t s  d e  curtoart-- 
S* v i« ite  ai>. d ® ® . R equéte  .V. 0 « fe leu in (7 ríi'’r .

. Rasí-iii:,

-Adminldlhitéur jud>c. Hétsl Ptaual, tíaWí / 
les 6, 7 at 8 fóvrier. Rvptsj^n í® 5 

¡ Ct«nrQr«*-pris" ; ,ví* ¿Ji. Oubowg, suppléanl 
' M* F. Ijair-DubreiiH, o, r. Fav.j ;

.)/« Á. Couturier,r.ie 1a Victotre jl'-. 
Experts : U. J. Firal, 7. ruc :' iqSTlO.r.r.MM. Duchesne ct Dupíij

AVEC '
L E S  S E P T  S P A D E S

Lea (dianteurs, danseqre et testruniBatiates 
amérteaiaa pr^eníé? par

SirrCH LL, le prem.er Trap-Drummer

L ’ O  L Y  M  P  I A
DínOt-NT LE RECORD DU SUCCES 

el l’ou y  refuse du monde tous (es «oití 
Mrs HODCKE, PEDERSEN O  «"h aulres 

CABIEL -  TECLAR et números
8(wl également au prograainie 

F A . V T E U I L S  d a p u i a  í  t r n a c

S’íesFOÜCES KOTRICESi»uVIEniiE
SOC É T É tlIO IIttie .o C S U J iL o , tJXO iaO a, fSAHGS 

BIÉ6E SOCUL : l « .  Rea d e  la P«F l*lara, 4 PARIS
ÉMtSSIOM

di in.ooo ObügaiiODS 6  % i<t Fr. ^OO
R eoboursab tes t a  pair dea*  d r  délaj de q 'tin te  ana 

X n t é r é  a n n u e l  - 3 0  F r a c c s  
neta d impOta Iranvala p ré se n te  * t  fu tu rs ,

P rix  üe Placem ent:  Fr. 4 8 7 ,5 0
(JfrUJXlACB ü . ¡5 jMérift

Cm  MiicUiuA» * SM fnocfr |j«r trcAct'*
• l l  L«l« fff«gx de « l$33 «vec FieuJCe é t  refftboursooifrflt
• l i f i i i é  4  i « i t i r  J p  M t .  '

Lm N>ci«t«M’iatei’áIjt onseaUriueuB'iPivílM* *
M  «gire ■ aettá'i M m ieri ou fLtitraMftBea re i'f beti^rt *
M e r  p r o p o i  l i o i l U ' ' ] t * > i n e D t  o b U j K B t w o f i  « e  ! •  e m i » * l u l «

« í l a A n c i o r  a o x  C iM M d s d #  .* 
LalilQDE náH CilSEa' ie C sw iire  ei7Iafutrie,*tr«,i:.r.!uik<. 
b  U lfiD t M  U  SCIKE ( la j s r  I r tm .  Taa^Hiaj í  C"). i  pm

M . ’Ul IOS. ti.- JC P<íi(t-CSaM)>i .1 I0UTS Agcnces. 
Lv. "  aiaiil .  i.i M I iLv. iHir . - d la ,.i.i ifp * i'iu liJa ii- -. «n 

v lpavii'oo( ata dúin.iit sccom i-ll-'e .»  uuS iiciioa . levy.^
a s i la 101 Ju  SO Jan . -. I9ur out eu- i.il-a  <b /  uUctm  doa 
A aaencaa Leya.<t í in ig u ta tr t t  do t i  OeoMubra iMr,

“EXCELSIOR” RETRIBÜE
l a s  p h g t o g r a p b i a s  i a t í r e s s a n t e s  
q a i  l u i  s a n t  e i iV a y é e s  p a r  s e s  
c o r r « p o n d « n «  « í  f c c r e u p j  s u r  

■ Le vie tociale — La vie artiitjque  — Les p iases 
ím portants — Lea ascidents graves — Les évé- 

' A saes ta  lacauz - -  La r ie  éceneuiigua — Lea

Ayuntamiento de Madrid



: I I  n ’y  a  rien d ’ im p o s s ib le :  i l  n ’y  z
: a que des volontés p lu s  o u  m o in s  l 
: énergiques. JULES VERNE, z EXCELSIOR

Mercredi 30 janvier 1918

 ............  IIIIMMIIIIIIIlii,,

: S a v o i r  c o m m e n t  o n  échoué  i
j  c ’ est c o m p re n d re  c o m m e n t  o n  
I réussit.

P E T I T E S  A N N O N C E S
RétiriitB crdrM i i  iiiciiit tí par cormpH^ain

I I ,  boulevard  des Italien s ( 2 «)
E n tré e  p a r t ic u l lé r e  

T é!, :  C e n tra l  to - i s .  A d re ss e  t é l é g r . ;  H u g m ín -P ar ls .

L a  l ig n e  s e  c o m p o s e  d e  36 le t tr e s  ou  s ig n e s

T A R I  F

Depmaadea d ’e m p M  —  G en s d e  i
MaisOB. •, a « » l« ttres

_  TJ f o a  ífg n e »

O f f r e s  d 'em p iois —  Legons -  l o -  
oations —  P en sio n s d e  Fam itle i i,M  u  nane
—  A p p a rte ro e D ls  in e u h te s  —  (  de  s s ie t» r . .  
FJeurs c t  P la n te s  -  C h evau x  ,1 ^ .”
—  t 'o iiu M s e t  H anials. '

Altaentalion — Ocwasions —  „
ífonds de Commerce — Ventes I ' 
de Prapriótós —  Cabineís d ‘\f -  
J^TCS. ’ '  OU sigses

C ^ í a i i x  —  H y g ié m c  —  C o u r.s  -n 
iB s U tu l jo n s  —  C ln e n s  —  I i i v e r s  /  T  
e t  to iS ü s  a u t r e s  « i b r i q u e s  d u u  * titre s  
^> é c > ílé c s . 1 on  s ig n es

^ o n ^ u n m t é .  C o u rs  conm lee  p e r  c o rre sp M id an ce . 
w  m éd io d e  ra p id e , n o rte e  gi<Kls. C o u rs  p rs c liia e  
d e  com ptabiiK é ,  B e rc k -M a je  (P as-d e -C a la is i.

Do íin e ra ii  ¡eg, i ta l ie n  A d o m ic ile . E c r . R enaud , 
8u. r u e  d e  M aube.uge.

c OUTS e iO K ilo I . leg o n s  dom lefie  ; p r lx  n io d é ré s . 
37, r u e  ú u  C itam p-de-M ars. MUc H x U lso .

COURS, INSTlTUTiONS t  fr. 60 lA Ugne.
QlTíJATlO-N d 'a v e n lr  o b te n u e  a p r ta  q u e lq u e»  m o ls  
O  d 'é tu d e s  p ra llq u e a  é  rE c o Ie  PIG IE R . 5 3 ,r . d e  B i- 
v o U ; 18. b o u lev . P o lssoD D lére; U l .  r . d e  R en n es . P a rla .

POUR D EV E N IR  P.U tFA lT  PIA STaTE 
LECOliS SIVAT DE PIANO p a r  c o rre^ K tn d . 
d o n n e  s o n  9 ¡e n d .,J n e r v .q u a I . i2 e  s v l e . l e c t .  
é  n i r .a O r e l f l  d e  J eu , faU  to u t  e o m p re iu lre . 

ÍXU'RS SINAT D'H.ARMUME p o u r  oom po- 
s e r .  im p r o v b a r ,  in riísp . 6 l l  tn u s lc len . D em andez  
irC a InW ri^sB n t p ro g ra m m e  p ra tu l t  e t  fra n c o . —  
I.. R. SI.XAT, « , c a r r e fo u r  ciiieon. P a rís .

H

APPARTEMENTS MEUSLES 1 fr. U  la  ligne.

Ch e re b e i- iQ iis  u u  a p p a r te m e n t m e u b lé  ? L o u ez -e n  
u n  n o n  m e u b lé  e t c tio tó issez  le s  m e u b le s  A v o tre  

goO l'A  la  M** J a n la u d  J e u o e , f i l .  r u e  R o cb ecb o u a ri, 
q u l  c n  re ra  i 'm su U a tio R  co m p lé te  e u  lo c e ü o a  
( to u t, s a u f  l e  U nge e t  r a r g e n t e n c .

PENSIONS DE FAMILLE f fr. 60 la  ligne.

J u a n - lf s -P ln s  (A.->(.■. A m l-cflte . t r .  b e lle  v u e . e z - 
p o s itio n  M idi. ViB de  famHIe. E d . Locoq. p ro p r lé t .  

f r  d é s l r e  é t r e  regu  e . hflic  p a y a u t p r .  r e p a s  d . m i-  
»fX  lu 'ti p r iv é  d ls t i i i? ,,  c u l i ,  s o ig n é e . W e b c r  B ., 47.

HOTELS
J . J  O T E L

París.
C R I L L O N ,

p la c e  de  l a  C oncorde.

H OTEL MIRABEAU, 8. r u e  d e  l a  P a n  iO péra i. 
R e s ta u ra n t i r é s  re c b e rc b é . '

DEMANDES D'EMpuOl , ,r . la  ligne.
Ti'iMW h . «Ust. j o f .  II» i ,  p a n .  an g L .d em . em pi, o ro v . , 

t J  é t r a n g e r .  .Maj-aud, -7. r .  V o ies-d ii-R o K  cm oíV h-»

p o U u  W éS:,e 3 fo ls . l ic e n c ié  d r o l t .c i - o f r .m m i :? :  I H ^ Í ^ M L t í e ü e ) ® -  Ouv®e’n ™ ln '^ « tó ’̂ ^  
J .  34 a ..  sC fa lt r c c o n n . A f e r s .  q u l  lu í  p ro c u r .  dIH "  (.M adeieiaej. u i iv e n  e n  l9lo.
tte cn é ia iiv . t e  s o ir , d a c ly lo  a u  b e so in . lo s é  .«1 iio ¿ . 
rorttiiié >fas5:p, ft3' »n. D.C.V.. 301- B„ R u e ü  1

^ o m p í a b l o  cU sposant q u e lq u e s  h e u re s  d fe lr e  trT - 
^  ' l u x ,  m is e s  á  j o u r .  b ila n s .  te n u e  d a s  l iv re s . __
fi- S o u b ln ,  114, a v w iu o  d -O riéans , P a r ís .  * « .  v , . , - . , ,  t g . ' r u e  D u p e rré , ParlsV

LOOATIONS 1 fr 60 la Ugne.

OFFRES D>CMPLOI ,  ,r. «, la ligne. ACHAT DE PROPRIETES í f r  la ligne.
f fV n  ti-n te o d e  c -p rfe r -n ia n ts  v ra s  d o  B o rdeaux  —

G aaídrap e t  c '* ,  B o rd eau x .

On  d e m a n d e  je iH ia  boraene ^ ^ t u é ~ M r ~ » c 7  
parciít*. s a c ío n t  m o n te r  A b lc y c ie ttc . n o u r

ic o u rw s . E o - lre  ; í5oclété .xouveU c de  P u b ltc lté .
■H. boudévapd  d*»s italieiiB .

OITre A lo u e r , b e lle  v flla  fO p ié c e s . g r a n d  Ja rd ín ,
, . . i _   . . . . .  . . . . . .       _

VENT
■Ciiiiplols, eo tm n ercas . InditetriG s, p ro p r íé s é s .  a u to s . 
J _ i  E n v o l g ra t is  « Jo u rn a l 'd '.A n n o n c es  N tnties.

TruITes P é r lg o r d .  17 f r .  le  i g r .  foo  c o n t r e  m an d a r. 
O an g ard e l, n o ta ire  A M an o ln tac , p a r  C azais (Lot)

OCCAStONS i  fr. la Ugne.
A  T gecitie r c b én e  lln e c a e n t souJp té . m e u b le  u n iq u o  

rai. o o tlé rc n ic n t g n in é  p o s u  g r ts e .  C o n cíw g e , 
8. r u e  RalTei.

J 'a e ü . p a t in a  ro u l.  occaB., 237, rue S a ln t-M artln .
A i 'o n d rc  i  t a b le a u i  sn c ica is  g ra n d s  m a ttr e s .  V iiU  

r a i  A am eless. ro u te  d a  B o rtíe a if t .  P a u  (B a ss .-P y r .) .
/ ' ' a r t e s  p o s iaJé s , P a p a te r le ,  .A nieles p ix ir  M ilila irro . 

T a r lf  g ra tis .  O. B é n a ie t ,  4 . r .  de  la  R e y n ie .P a rta .

i  c h a is  d é c h c a  o r ,  le  gram. 2.70 ; p la l ln e ,  17 fr.; 
r a i  V. a r g e n t  13 c.. b tjou i, p ie r r e s  flncs, p r lx  T on . 
E n v o y e r  ou é c r . ;  RüCGE.AU, 206. b d  P ie re ire . P a rí» .

I slLL.ARD dP lu x e , 2 m . 60. l u s t r e  e lu a / iq u c .  oa- 
> p a p é  < C b e s ie rn tíd  •  é te t  d e  n e u r ,  A v e n d ré . 

Oiiy, 171. r u e  d c  B écon . Courtxvvole (S v ln e i.
a rh lu e  A é c t l r e ,  a cb é ip . é c b a n g e , v o n d  t te s  m a rq . 
d i^ .  150 IT. F . B lnu. I J .r .C a s ta g n a ry  (M é t.P as te u r,

IV R ES. A cbat t - g e n r t s .  B lb ü o lh ., cB « '* L * ro u s3 e . 
ve tc .V a l.m ax lm a . B o u q u e t C » ,ú ,p ttss.V erdeA U ,P arls.

CHETE GLACES e t  V M tR E S d ’occas". E c . M. Che- 
L vaux , fag. M lro lte rle , 23, r .  M arcteu r, P a r la  (ll* ;.

J 's c h é té  p ía n o s , m ém e  e .i  m a u v a is  é ta l. E c r ire  G. 
v a s i i e r .  164, av en , d e  ^ 'e rs r tl le is . P a rte . —  P re s sé .

J e  c lé 'ire  K d ie le r u n  p la n o  d ro i t  e t  u a  p la n o  A 
quuuD. E cr. M. L a íllo n , 73, a v .  d u  R o u le , N eu lily .

ST E R E ttíC O P IE . V e n te , .Achot a p p a re i ls  s té ré o s . 
neuTs e t  o c ca s lo n s . lo tis  ao tte sso lres , p laq u es . 

.Acbat c ilch éa  g u e r re .  S a ío n  e ip o s l t io n  : 197. F au - 
Jx tu rg -S aln t-.M artb i, P e i l s .  —  M m e .Assémat.

p o ■ur fa ire  d u  c in é m a , tbéA irc , c o n c e r t  • voyez 
T béiatrica!, 20. F « u b o iirg -« s rtit-D en ls . 3 A 8 b,

SI tu a tío n  lu c ra t tv e  fn d é p e n d a n te  p o tir  le» 2  « x e s  
p a r  P E co le  T o cb n lq u e  dc  R e p ré s e n ia lio n . 58 bL-, 

CQAUSSív-d’.Antln, P a n s ,  fo n d . p a r  . in d u s tr ié is .  
C o u rs  o*»ux  e t  p a r  ao rre ig io n d a n c c . B ro ch u re  g ra tis .

O ITre, r i n s  e t  sftucíssonB  sacs , ra p ré .s e n ia n ta . d e - 
UMidés. .Murtt. 73, b o ute i-. s t ra s b o u rg .

8UGCE3SIONS. TESTAMENTS t  fr. 50 la ligne. 
A vocat sp é c ta lls te , 4 , a q u a re  .M aubnuge, P a r ts .

L o i r - E T - c h e r  : í.hA teau o u  m a t s o u 'd e  n ia ltre  
av e c  rfoniBfnp ra p p . 6 0  n .  m o itié  b o is .  112 ,000  f r .  

-Moráis, 24. b o u lev a rt-H e iíT iB lo u p . T o u « .

AACONS 1 fr. 6* la llgn*.

LECONS D E  PIANO. —  M llc n .  i ' . u i r ' '  ( . ' I C v ®  d r  PriX  
d c  R w n e i.  —  E c r i re  5. ju ie  A u jd re -u ill. P a n s ,

T  E go\
1 i  Pl

O

. ..S DE D IC H O N , 15, r u c  V kU ir-.M aseé. — 
P a u ! G ravoH et. ile la  © o m éd lc-F ran g a íse .

FLEURS ET PLANTEE 1 fr. 60 ls  Ugne.
ira ru e rs  f le u rs . E d .L eo o o q , J u a n - te a -P iw  (A lp .-M ar.'

ALIMENTATION i  fr. la Ugne.

H u ü e  d 'o l t i e  g a r . p u ré ,  em b . o a ls . bo tó . CMls 10 A. 
b n K  41 f r .  r ,  s av o n  A rh tiJ le  d 'o liv e . co l. 10 A. 

b n r t  37 fT. C harles  Lérvy.TabrtcaiK . S o u sse  (T u n ts lc i.

H u tte  d’oUvé s u r tin e  g a ra n tie  p u ré ,  p S r  co lls  
p o s tau x  10 JcfT. b r u t s  4 i  f r a i i ra .f r a n c o  g a re . —  

I S 'ad T P .íe r  AlbMA S u ltán , 2, r u e  d ’A lger. T u n ts .
f j r í g u e s  a e j l ié s  g a ra n ü e s  1"  cho ix , m a rq u e  ré p u té e  
±  • Ala .'««in . .  f ra n c o  p o s tau x  3 AUos 10 fran c s ,
10 Jtílos 19 f r  C o n tre  re m b o u rs e m e n t 1 f r a u c  en  
p lu s  p a r  co lls . —  E d o u ard  M am alii, .Alger.

H tiite il 'o liv c  e x l. s i irh n e  n u r f c .  g a ra n l.  p u ro  s u r  
fa c íu re . P o s ta l in  a .  r e n d u  c. re m b o u rs .  39 fr . 

em b a jl. co m p ris . G b an iro , 20. ru c  c o n s ta n t iu e ,  TuqU.

.HTHÜGR.APHZ, s ly lé , é r r l l u r e ,  e tc .,  m é tb . s im p le , 
'r a p - ,  l a  f r .p .m o tó .  .M'»’ D o n a n , 1 4 8 .r .L a fa y e t te .

A v e n d .:  C onsolé  L. X V I ,p la S s n n le r  an g e .ftam b eau x  
r a i  é lect. b o ls  d o ré , v t t r ln e  A su a p .. s c lle i te  go th . 
su p p o r ta , e tc ., g. aavcten, 67. r u e  C a rn o t, L ev a llo ls .
LAINE a n g la ise , 14 f r .  75 l e  A gr.. 12. a v « i .  d'.Antiti.

E  G.AHÜE-MEUBLE J.ANLAUD JEU N E  v e n d  p o u r  
j  le  co m p te  d e  s e s  c J ié n /s  fo rc é s  de  ré& llaer de 

r te b e s  m o b iu e rs  • s a l le s  A m a n g e r  —  s a lo n s  —  
rhan tiJT ís de  to u s  a ty ic s  —  p ia n c a  —  ta p ls  en 
p le in  — lu s t r e s ,  e tc ., 61. ruie R a c b c c b c a e r t .

e e t  g ré s lllo n , m in iiiru m  10 b e c to í l t re s .  E c rtre  
V e rd té , 35, r u e  U apron .

T > o é le  p c p u ta lce  s u  b o ls , v c n d u  s o u s  te  c o n tro le  
X  d u  mlnl'Sitre du l’A rm eioein t e t  d w  F ab ríc a tto n »  
d e  g u e r re .  —  S 'a d r e s s e r  : P o é le s  O odin , 90, ru o  
de  R en n e s , P a ris .
S g m p l e t ’ s u r  m c ju r e .  15 f r a n c s .  —  B o ü ie r , E lb eu f . 

.A ve ftd re  : fe u teu lJ  ro iía iu i .  142. r u c  Salnt-iM niir.

C ° " '

CHIENS 2 fr. 68 la lígne.

CT .1 é l tn a g c  ^ l é t a l .  lo iU ous iia ln s , m ln . d  b la n c s  ; 
T  n o m b r. p n .x . UhloW ra re s .  im lge  e t  n n l r  p i i r  ; 

!■■). n o l r  1 l iv r e  id éa l. —  M ílc L o n g eo n , Utóteux.

[lo l lc ln r s  pék fno tó  e t  rb lc n s  d e  louM » race8 . —  
G a lu t , '7 ,n ie  V ic to r-H u g o , C h a ren to n  (té lé p b . 53).

H Y G IE N E  ^
D E  L A  T O I L E T T E

L e s  p r o p r ié t é s  d á t e r s iv e s  C t  a n t is e p -  
t iq u e s  q u i  o a t  v a lu  a u

C o a l t a r  S a p o n i n é  l e  B e n f
d ’é t r e  a d m i s  d a n s  Ie s  H ópitaux Uo 
Parla, e n  fo n t  u n  p r o d u it  d e  c h o ix  
p o u r  l e s  u s a g e s  d e  la  ToUotto m 
A S ila tlo n a  J a u m a l lé r o »  g 
Lottan» Uu eu lr  ohevolu  q u ’i l  
t o n i f i e ; S o la s  Ue la bouoha g 
tavago  des NourrlaaonSf e tc *  

D A N 8  L E S  P H A R M A C IE 8  

S e  m é r i e r  des  n o m b r e u s e s  I m it a t lo n S

TISANE BONNARD DEPDBATITB
P C R O A im

S A V O N  « L E  P L I A N T .
L iv r a is o n  im m é d ia te .  P r  p r ix  r.-'ii.üLcm .s, é c r i re -  

SAVONNERIE PROVENpilE, MARSEILLE ST-JUSt
N O T A : L a  -M a is a E n ’eAi-K-I •• i) ;® c.-iiitro  re m b o u rs * .

L’ H I V F D  p'»* pulsaant
^  m é d l o a m a n t .

G o a t  e x c e U e n t  — JB o zu ia  U ip o s í io n ,
C’esti----------------------------------
la______________

e n  Goatíes eonceoíríes et (¡tries. 
C o a T a l e s c e a t e . A Q é n ú é S j T o u a s e u r s  

B r o n o h i t i q a e s ,  T u b e r o á l e u z ,  e tc .
4/S fluoD 3 .5 0 , Flacón 6  franca franco poste. NoUca gratis. 
PHAMMAdS d a  PRINTEMPS, 38, r .  Jonbart. Porig

e t ) -  P h a rm a o le s .

u t  e x c a U e j j t  — J B o tu ia  U i o e s í i o nM ORUBILINE

O .M  l a  fcoibo t o a t e s  P b a r m a c ie a .

«A^éHa==» I N O O N N U E S
a n e K K tn J E ,  expédlée á  Fesaai, v o u s  p o u v e z  s o u m e t l r a  
D o e  p e r s o n n e  A t e t n  n l im ti ,  m ém e A d is ta n c e .  Dea 
k  M. 8TEFAN. K .  B« 81 Ma—I. Paria aM Hvn H> » .  QUIlfc

qualité el quaritité
S O H T  O B T C N U E S  A V £ C

ie¿plats cuisinés 
etiesHiels froíds

PORTANT C fm »« GARANTIE ^  *
lA MARQUE

Le gérml : V í c t o r  L a u v e b o n a t .

'M alad ies  de la Fem m e"
I ^ A . rtd tX Ó T 'R I'X 'B

II y  s  u s a  fottlB  da  m a lb B u re tu e a  q u l 
aouIT rent e n  sU ance e t  a a n s  o s a r  s e  p la in d re , 
d a iu  l a  e r a jn ta  d 't i n a  cq ié ra tio n  la u jo u ra  
d a b g a re u s é ,  s o u v e n t  luefR cace,
Ce sont les ¡emmes atteintes de Síétrile.

C ellas -c í o n t co m m en cé  p a r  a o u ff r ír ,  au  
m a m e n t d e s  ré g la s  q u l é ta ie n t  In^RinisaAtos 
o u  tn ip  a b u n d an te s . L es H é m o rra g ia s  le s  o n t 
é p a is é e s .

EU cs o n t  é té  a u ja t te s  a u x  m a u x  d ’ftstoeusc 
C ram pes, A lg ra u rs , V o- 
m ia sem en tó , a u x  M lgra i- 
nea, au x  id é c s  n u ire s .

¡ E lle s  o n t  r e s s e n t l  des I é l tn c e m a n ts  c o n t i n u é  
d a n s  l s  b a s - v e n tr e  e l 
com m e u n  p o id s  é n o rm e  
q u l re n d a t t  la  m aicJia  
d irac ile  o t  p é n ib le .

P o u r  g u é r l r  te  J lfdM íe. 
la  re m n te  d o it  f a ir e  u n  
u s a g e  o o n s ta n i e t  r ^ -  
H er de  la

I I m p r im e r ie .  19 , r u e  C a d e t .  P v í b . —  V e l u z a n L

Exiger ce  po rtr tít.

JOUVENCE da l'Abbé SOURY
q u i fa il  c im i l e r  le  s a n g , d ó o o n g estio n n e  le s  
o rg a n e s  e t  lee  c lc a tr tse , s a o s  q u 'i l  s o it  b e so in  
de  re c o u r ir  a  u n e  t^ iÉ ra tton .

L a  Jo u v e n c e  de l'A Jibé S o u n r  g u é r l t  s tn » -  
m e n i, n ia is  a  l a  e o n d itlo n  qutóU e a e r a  em - 
p lo y é e  s a o s  in to m ic i io n  ju sq u 'A  d isD arttion  
co m p le te  de  to u le  m u ie u r .

1] é s t  b o n  de  f a ir e  c h aq u é  J o u r  d e s  in je c -  
e o D s  avec  V H i/g iénU íne  ¡tes D am ee  (1 f r .  5o 
Ja  b o lte , -t- O f r .  20 p o u r  T im pO t).

T o u te  fenm te  so u c le u se  d e  aa  s a n té  d o n  
e n cR u y e r U  J o a r e n c a  d e  l 'A b b é  S o u rv  A des 
in te rv a ile a  r é g u l ie r s ,  s i  e l le  v s u t  é v l te r  e t  
g u é r t r  . J í t í r a e ,  F lb ro tn e , T u m e u rs .  C ancera  
V arfces, P ü lé ljlte s , H ém o rro fd es . A cctdM iis 
d u  R e to u r  G hateu rs, V jp e u r s .  E lo u f-fem enits, e te . . - r  ,

l a  JODTEHCE de  l’A bbé S o n r y  s e  t ro u v e  
d a o s  to u te s  le s  P b a w n a c ie s : í e  f la c ó n ,é f r .J S -  
f r a n c o  g a re . 4 f r .  86. L e s  q u a tre  flacojia, 17 t r  
f ran c o  c o n tre  m a n d a t-p o s te  a d re s s é  A la  
P b a rm a c fe  Mao DUMONTIER, & R ouen. 

A jo u te r  o f r .  50 p a r  flacón  p o u r  r im p o i .

B ie n  e x ig e r  la  V é r i ta b le  
J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R Y  -  

avec la  s ljn a ra re  M a g .  DDIIORTIEB

¡N otice  corU enant r e n s e ig n e m e n ts  g ra tis .)  286

X...

H u lle  o l í i e  g a g an líe  p i t r e ,  e x t r a  v le rg c , su p ré m e  
(Joucc, f u u é e ,  s e n s  goU t, iv ^u p lace  a v a n ta g e u -  

s c m e n i b e in r e .  C olts lO k i lo g r .  iw en c ra b a l lé  42 f r ..  
34 fnuK S  le  to u t  f ra iteo  c o n t r e  r a m b o u rs e m o m  a^- 
a u ra u c e  c o m p ra se .— F e lio iís . 27, B t íe o u ik a .  T u n is .
ra^D opéraO ves m i i l t a i r e i  e t  c M le s .  C a n o n  d e  30 
\ j  é l u l i  20Ü g r .  e iiv .. 38 t r .  b ts e a f ts  :  c a r tó n  de  
10 é tu ls  125 g r .  en v ,, 4S f r . .  b te o u lis  a - is o n is  ; c a r ­
tó n  d e  2 U p iu m  c ak e s  ec 2 0  g a te tte s  b re tó n ,  ig fl g r . 
o iv , ,  60 f r .  f ra n c o . HUET. H). r u e  P e rn o D e , P a r ís .

a r e n g s  sa im -. F lle ts  d e  h a rn o g s  s a i i r s .  M oruc. 
D em . c o u r s  : G. D ubotó, s a ta B o n s , Lp. H avre.

Gr l l fo n s  b r tg p s ,  Jraiulous n a ln s  t s  Ages M v 'L aD iy , 
44 b is .  r u e  V o lite , p a r&  (e n  ta c e  M étro  v in c e n .)

ETABUSSEUSÍfr D’fLgVtC* 
M ARETTE, OUVért 50113 1«3 
J o u r s .  A 7 m in u t.  d u  M étro 
v tn c e n n é s .  i s i .  B d  H é te l-  
v u i e ,  M on treuU  (S .), tédé- 
p b o n e  225. C en ia in e  cb len a  
p o b d e c a  t te s  r a c e s  ; c lu eo s  
g u e i r e  e t f o x  ra tle rs .C b le n s  
lu x e  n a tn s  ¡ p r lx  a v an ia - 
f e u i .  E ijted íi»**  to u s  pays. 
G a ran tle s . E n g tish  sp o k e n .

Soin." d e  b e a u té  ¡i' la  M élhode Ja e q u e t. R e a u l u í  
C ab in e t .y assa g e , 6, r u e  L a u r ls to n , ! • '  d i "

ORAPHOLOCIE

C-ARACTERE, a p ti tu d e s ,  e tc ., p a r  l 'é c r l tu r e  • 3 
R íen  d e  la  c h lro m an c ie . 2 b e u re s  A 7 h e u i i  

to n a  le s  J o u rs , d im a n c h e s  e l  re te» , ou  é c r i r i i ^llmA I afimaMTtebff (ifi   *-?• ̂vw—  • '  -  *̂ aaAj«suvu\.A c» JCfcrr, uu  ccrirft^
l im e  L s s m a r tre s ,  28. r u e  V a u q u e lin , P a r ís  (5*)j

SI® , c iilen n e  L e v re tie  a ra b o , a i i r e  ra c e  3 a n s  a 
 vc.ndro g h is b  d é p a r t .  S ’a d r .  7 ,  r u e  V ésa le  i j ' , .

rvi '
Ara 1

i te n s  p o l ic ie r s  é ta lo n s  70  cm /T a  a u  g a rro t 
B o u rw o tó . 2 1 . b d  P o n ia to w s ic t, P a rtó .

CH BKIL-ECO LE KLEBEB

DREE5.AGE 
d e  B e rg e rs  fran g a is

e t  é tra o g e rs .  
PoU ee, G arde, DéBense, 

ChassQ, C o n ire -f ira cc d n a g e . 
D ressage p a r tíc u tte r  d  lo r fa i t  
F tn 's lo a  — 47, r u e  K lé b e t, 

S a in t-  O uen

•>  C ro í-n en d aP lj í  m otó , 1 m a lin o ls  7 m o ls , f  Alsace 
f j  aduU c. P rix  n w d é ré , F r é r e .  4 4 . r .  T rév ise , P a rís .

AUTOMOBILES 2 fp. S f la llgfie,

3 IJ A iiins ue  p a rtk n llle p s  to u le s  m a rq u e s .  15, av . de 
la  R év f lte , N üuU ly (S elne). T é íé p h .W a g ra m  U9-58.

8'O a u to s  lu x e  e t  g ro s  c am io n s  A v e n d re  o u  lo u e r. 
’ A cbat cpt, «, r u e  R aspa il, L ev a llo ls  ( té l. 585-85).

V I L L E Q I A T U R E S

L a  C óte d 'A xm
C A P - F E R R A T  'AStSi’S i

M agnlílque s i tu a t io n  e n tr e  N tce c  .Mo-TTX-cÁtitJ

M o n t e - C A R L O

M O N T E -C A K L O  ' h o t e l  ^ ' i l í s g ^
u o n íu r t  u io d e rn e . P e n s ió n  d e  in  « H  fraiiéaT

x í c l
H 0T E L  DES ANGLAIS E T  HDhT

D ire c te u r  ; I .  AUCTTI, de  Vlctiy.

V T r ' T ^ '  aO T E L  CAHABACEL qual C lm ie»”  
■"•X A x ra J ra  S n r  J a rd ín . P leu i . 'l i j i ,  C o n fo rt m o d c r»

N I C E  L’ A T L A N T I C
V T r ' F  HOTEL. HEGRESGO

X x raJra  P ro m eu a d e  d es  A nglak.
O t t ic r íu r e  d e p u is  le  i "  n o v em b re

-A vend . 3 a iu o á , 2  o í i i i i i s  I9U , t o .  B d  d e  C ourceiló*.

FONOS DE COMMERCE 2 fr. la ligne.

\ f i 'i i t t í  d e  ro ü d » , iw o p rlé té s , In d u s tr ie s ,  c o o ien - 
l l c u i .  B ro cü eio n , a n c len  hul.-'.iler, 67. r u e  R lvólt.

2 fr .í8  I .  ligne. 
s e c re t  d e  fa tn ille , r e v e n . A 3  f r .  r e  m o ls  

± J  M »» LvsM.vhTaxa, 28. r u e  V au q u eU n , P a n s  (5«).

Ea f a n t  c ach é  axtec som m e a e r a l t  ééevé k la nanvia¡. 
g n o  p a r  m é n a g e  h o n n e ie . lü c ríre  é  M me C ra m w , 

* s , r u e  d e  .N aniés, P a m  (19*).

V T r ' 1 7  HOTEL O' COKNOB, sUI- Ja rd ín . S é ioS  
ras J .\ra A ra  d 'a u c o m u f. . tr n u ig v n ir i i ts  p o u r f a m i i i j

HOTEL p e t r o g r a d "  ^  
r a lA l r a J r a  P ro m . d e s  .Aaglals. o a / a n l m .  T. cor.fon,

A I C E  T^'n^s-'gî e WINTER-PALACE
D es p lu s  m o d em e» . J a r d ín  m agn ifique . Jo s . agid ,

‘ 4.A COTE.D'AZUK ét 
ra> I x r a l r a  gaLses ■ p u b lie  chaqui- 
oSflcíelle d e s  E tra n g e ra . L 'O ffice  /f-

LA COTE.D'AZUK é t Ire  -A lpes'Frao.
' ' '  c si'iiiaini- la  l í m

- . ..« •« ..v  , .c . , iL r .  d e  la Cúíe d 'A zss
re n s e lg n e  s u r  v illa s  p e n s io n a , ü ú le ls  e l  au r ' lou ti 
la  RívíéP»-—  R egol: le s  ab o n n em en ia  p o u r  Ercetaior,

L a  Montagnt 
V E H y E T  LF.S-BAIíS SEt!ÍbÍÍ8serTO¿
« te rm a l  o u v e rt to u te  'l 'a n n é e .  E a u x  sd lfu reusM . 
HOTEL DO PORTUGAL. V U las. 5ENLGRE, d irec teu r,

de
a  l ie u . duL a u  1 5  M a r s

AuUtsité&.OfarHiLtritie. LV0M-

A U  B O N  M A R C H É
MAiSON ABOUCiCAUr PARiS

Xiuic/i fí Févrjer e t J o u r s  s u i v d n f s

BLANC
B b f í  c . au B o n  M a rc h é , a une/'etiommécjmndta^ i /  e st ve n d ii á  cíesprá d é fía n tto u k  con cú fF^e e ^'

(  ó i  r a t s a n  ú e s  ú tJ c J & s  a d u ja s , j w o s  p r i o n s  n o s  c & n J c s d e m p o r J e , '& s  a c /ú iis  p e a  m lu rm n e d ix  )

V e n t e  d a ñ a  le  f.ía rtd o  E n tine

H A H N

Ayuntamiento de Madrid




